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Resume : La Bibliotheque nationale de France est en train de constituer une importante 
collection de textes sur support numerique. Les aspects techniques sont decrits. Une 
reflexion est menee sur les aspects bibliotheconomiques et juridiques de ce programme 
de numerisation, faisant notamment apparaitre les difficultes particulieres liees a la mise 
en oeuvre d'un projet experimental. 
Descripteurs : Numerisation. Document numerique. Acces document. 
Abstract: The Bibliotheque nationale de France is storing a signifiant number of 
books in digital format. The technical aspects are described. The library and legal 
implications of the programme are at present under scrutiny particularly as regards the 
difficulties of introducing an experimental project. 
Keywords : Digitizing. Digital document. Access document. 
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INTRODUCTION 
La Bibliotheque nationale de France disposera d'une collection electronique a 
l'ouverture du site de Tolbiac, fixe actuellement pour le 30 octobre 1996. 
Cette collection sera constituee de 100 000 ouvrages equivalent 300 pages, soit 
30 millions de pages imprimees.1 90 % du fonds sera numerise en mode image et 10 % 
en mode texte. 
La numerisation figurait parmi les propositions emises par Patrice Cahart et 
Michel Melot dans leur rapport sur le projet de Bibliotheque de France.2 
Le programme de numerisation a ete defini et engage par 1'Etablissement public 
de la Bibliotheque de France (EPBF); il est aujourd'hui poursuivi par la Bibliotheque 
nationale de France (BNF). 
II doit repondre a differents besoins et objectifs: diminuer la pression sur les 
collections, faciliter l'acces a 1'information, transmettre a distance, favoriser la lecture et 
1'ecriture assistees par ordinateur. Depuis la fusion entre la Bibliotheque de France et la 
Bibliotheque nationale, il doit egalement mettre en valeur les fonds patrimoniaux de 
1'etablissement. 
Deux equipes sont chargees de le mener a bien. La Mission pour le programme 
scientifique de numerisation, au sein de la Direction du developpement scientifique et des 
reseaux (DDSR), s'occupe de constituer la collection electronique. La Mission pour le 
programme technique de numerisation, au sein de la Direction de Finformatique et des 
nouvelles techmques (DINT), est responsable de la production des documents numerises 
1 Le nombre de titres se situera probablement autour de 120 000, la pagination moyenne des documents 
numerises etant vraisemblablement inferieure a 300 pages par ouvrage. 
' Voir bibliographie en annexe. 
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et des postes de consultation : le poste de lecture assistee par ordinateur (PLAO) et le 
poste de lecture simple (PLS).3 
L'equipe chargee de la collection numerisee s'est progressivement mise en place 
entre le 1CT novembre 1991 et le ler juin 1992. Elle se compose actuellement d'un chef de 
projet, de quatre acquereurs aides par cinq vacataires a temps partiel, et d'une secretaire. 
C'est elle qui selectionne et acquiert les documents. 
Les sources d'acquisition sont diversifiees : deux marches libraires, confies aux 
Presses universitaires de France (Paris) et a Decitre (Lyon), Fantiquariat, 1'achat de 
microformes et les microformes produites a partir des fonds de bibliotheques specialisees 
(Ecole polytechnique, Universite d'Orsay, Academie des sciences) et, depuis la fusion 
entre la Bibliotheque de France et la Bibliotheque nationale, les microformes fabriquees a 
partir des fonds de la rue de Richelieu. 
Les acquisitions se repartissent en 40 % de documents imprimes et 60 % de 
microformes. Elles sont realisees a plus de 60% et doivent s'achever au mois de 
septembre 1995. 
Les caracteristiques de la collection ont ete definies en fonction des besoins et des 
objectifs auxquels la numerisation doit repondre, et notamment les usages futurs 
envisages. 
Les criteres de selection des ouvrages ont progressivement evolue, en tenant 
compte des recommandations de la Commission Miquel en 1992, animee pour la 
numerisation par Roger Chartier. Des expertises regulierement menees par le conseil 
scientifique de la Bibliotheque de France, divers groupes de travail, ainsi que des 
chercheurs, universitaires, directeurs de bibliotheques et conservateurs, ont valide la 
selection operee par 1'equipe du programme scientifique de numerisation. 
Le fonds est un fonds patrimonial et de recherche, encyclopedique et coherent, 
favorisant 1' interdisciplinarite. 
3 Les PLAO seront accessibles au niveau de la recherche specialisee, reserve aux chercheurs accredites et 
situe au rez-de-jardin. Les PLS seront accessibles au niveau de la recherche tout public, situe au haut-de-
jardin. 
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II se compose de differents corpus : philosophie; litterature et linguistique; 
histoire ; sciences politique, juridique et economique ; histoire des sciences4; ethnologie 
et anthropologie. 
Chaque corpus peut etre decrit comme un ensemble concentrique. Le coeur est 
constitue par des textes classiques, generalement rares ou difficiles d'acces : les sources, 
les textes fondateurs, les textes de reference, dans leur edition princeps et les principaies 
editions historiques ulterieures. Autour de ce coeur, 1'elaboration de couches 
documentaires sous forme d'anneaux successifs doit permettre l'etude approfondie de 
ces documents de reference, a 1'aide des editions critiques et savantes les plus 
importantes, des travaux les plus marquants, des principales revues, et d'outils specialises 
ou generaux, anciens ou modernes :dictionnaires, encyclopedies, catalogues et 
bibliographies. 
Le mode image, qui preserve la composition des ouvrages, sera complete par un 
fonds en mode texte. Ce fonds en mode texte permettra 1'interrogation thematique ou 
lexicographique. II devra constituer une aide a la recherche et a la navigation au sein de 
la coliection numerisee, et favoriser les recherches interdisciplinaires. II comprendra 
notamment la base de donnees FRANTEXT. Divers autres programmes de cooperation 
et de recherche sont actuellement a l'etude pour la constitution de ce fonds en mode 
texte, dont l'un des plus importants concerne la Revue de synthese. 
Les aspects scientifiques et techniques du programme de numerisation des 
documents imprimes ont atteint leur regime de croisiere. En revanche, diverses questions 
relatives a 1'exploitation de la collection numerisee restent posees. Si le PLAO est 
operationnel, la reflexion sur la tarification de ce service vient de commencer. L'acces 
aux documents donnera lieu a l'ouverture d'un marche en assistance technique pour le 
catalogage des documents de la collection numerisee. Les relations avec les auteurs , les 
editeurs et les divers ayants droit soulevent un certain nombre de problemes juridiques 
qui ne sont pas encore resolus. 
4 L'histoire des sciences est comprise comme les travaux scientifiques historiques, avant les grands 
bouleversements intervenus au debut du Xxe siecle, comme la relativite et la mecanique quantique en 
sciences physiques. 
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I. LE SYSTEME INFORMATIQUE DE LA BIBLIOTHEQUE 
NATIONALE DE FRANCE 
La numerisation des documents et le poste de lecture assistee par ordinateur 
(PLAO) constituent l'une des applications les plus novatrices du futur systeme 
d'information de la Bibliotheque nationale de France. 
Le futur catalogue de la Bibliotheque nationale de France, qui integrera les 
notices bibliographiques des documents numerises, representera 1'application pivot de ce 
systeme d'information. 
II convient d'avoir une vue d'ensemble du fiitur systeme informatique, afin de 
mieux situer la numerisation au sein des activites et des services de 1'etablissement. Une 
presentation globale de ce systeme puis la liste de ses applications presenteront le cadre 
general dans lequel s'insereront, d'une part, le catalogue qui facilitera 1'acces a la 
collection numerisee et, d'autre part, le PLAO qui permettra 1'exploitation de cette 
collection. 
Le systeme d'information devra etre realise en vue de permettre 1'ouverture du 
site de Tolbiac au public le 30 octobre 1996. 
La Bibliotheque nationale de France a confie la maitrise d'oeuvre de la realisation 
de son systeme d'information a la societe Cap-Sesa Tertiaire, filiale de Cap Gemini 
Sogeti, qui devra travailler en partenariat avec IBM comme sous-traitant principal. Le 
montant global du projet s'eleve a 204 millions de francs. Cap-Sesa Tertiaire avait deja 
obtenu la maitrise d'oeuvre de la conception de ce systeme d'information, pour un 
marche de 56,4 millions de francs.5 
A. Objectifs et caracteristiques du systeme informatique 
Le systeme d'information de la Bibliotheque nationale de France assurera une 
triple mission : 
5 Cap-Sesa Tertiaire s'etait appuyee sur Bull, GSI-Erli et GEAC France pour la conception; elle s'est 
alliee a Bull et Alcatel pour la realisation. 
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• Rendre accessible, sur place et a distance, les ressources documentaires de 
1'etablissement, 
• Faciliter Pexploitation des fonds et de 1'information, 
• Favoriser une gestion rationnelle de la bibliotheque. 
Afin de poursuivre cette triple mission, il repondra a cinq objectifs principaux : 
• Offrir au public un service de communication performant, 
• Doter la bibliotheque d'instruments efficaces de production et d'administration, 
• Proposer un bon catalogue, 
• Disposer d'un important fonds electronique de documents, 
• Permettre le fonctionnement en reseau de la bibliotheque. 
Afin d'atteindre ces cinq objectifs, il presentera deux caracteristiques essentielles : 
• II sera global: il assumera les fonctions internes necessaires au fonctionnement de 
Fetablissement et les services offerts au public;. il n'y aura pas de rupture entre 
Finformatique de gestion et Finformatique scientifique. 
• II sera durable et evolutif: il devra pouvoir s'adapter a 1'evolution technologique de 
Pinformatique et de Finformation, ainsi qu'a Pevolution de Porganisation et du 
fonctionnement de la bibliotheque. 
Dans le cadre de ce systeme d'information, la numerisation des documents 
imprimes et audiovisuels permettra : 
• D'utiliser les ressources de 1'informatique pour un travail approfondi sur les textes et 
les documents, 
• La communication electronique sur place et a distance, 
• D'alleger la pression sur les collections et de preserver les documents originaux ainsi 
reproduits. 
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B. Les applications du systeme informatique 
Le systeme d'information sera compose de 21 applications, que l'on peut 
regouper sous trois grandes rubriques. 
Les services aux lecteurs 
Ils permettent aux lecteurs d'acceder a la bibliotheque et a ses collections, et a 
1'etablissement de gerer son public. 
• Systeme d'information et d'orientation du public (SIP) 
• Gestion des accreditations des usagers (GAU) 
• Consultation du catalogue (CCA) 
• Assistance linguistique a la consultation du catalogue (LIN) 
• Gestion des demandes des lecteurs en documents, places et services (GD 
• Gestion de la consultation automatisee des fonds numeriques : lecture assistee par 
ordinateur (GCA) 
• Controle des circulations (CIR) 
• Gestion des encaissements et billetterie (GEB) 
Les services bibliotheconomiques internes 
Ils sont utilises par le personnel de Fetablissement. Ils servent a la constitution 
des collections, au traitement et a la preparation des documents jusqu'a leur 
acheminement vers le lecteur. Ils assistent des operations scientifiques (acquisitions, 
catalogage), reglementaire (controle du depot legal), ou technique (ateliers, transports). 
• Gestion des accroissements : selection, achats, entrees, controle du depot legal (GAE) 
• Production du catalogue (PCA) 
• Gestion de la conservation des collections (GC) 
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• Gestion du magasinage: rangement, entrees et sorties des documents dans les 
magasins (GM) 
• Gestion des ateliers du document: ordonnancement et suivi des travaux des ateliers 
de traitement des documents (GAD) 
• Gestion des moyens de transport, notamment pilotage du systeme de transport 
automatise des documents (GMT) 
Les ressources de Tetablissement 
Ces applications concourent au bon fonctionnement de Fetablissement, en 
particulier sur le plan administratif. 
• Gestion des ressources financieres (GRF) 
• Gestion des ressources humaines (GRH) 
• Logistique administrative, bureautique (GLA) 
• Gestion operationnelle des ressources, reaffectation a court terme (GOR) 
• Gestion du batiment et des equipements : referentiel fonctionnel des espaces, des 
equipements, et des agents affectes a ces espaces (GBE) 
• Gestion des manifestations et colloques (GMC) 
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II. LE PROGRAMME TECHNIQUE DE NUMERISATION 
A. Les aspects technologiques 
1. La collection numerisee 
La collection numerisee sera constituee d'un fonds electronique en mode image et 
d'un fonds electronique en mode texte. 
a. Le fonds numerise en mode image 
L'essentiel de la collection est numerisee en mode image. 
La resolution des images numerisees est de 12 points/mm (300 dpi) ou 16 
points/mm (400 dpi). Le choix du niveau de resolution n'est pas defini automatiquement 
par le scanner. II revient au prestataire de le determiner en fonction de la qualite des 
documents originaux et de 1'encombrement au stockage.6 
Les donnees sont compressees suivant 1'avis T6 du standard CCITT GR IV et 
enregistrees au format TEFF Aldus monopage 6.0. 
Les documents numerises sont stockes sur des cassettes magnetiques DAT 
(digital audio tape) 4 mm de haute qualite, d'une longueur de bande de 90 m de 
preference7 et d'une capacite maximum de 2 Go (2048 Mo), au format DDS. Ce support 
a ete defini en fonction de la necessite de transferer ulterieurement les donnees sur un 
support d'exploitation definitif. 
6 70 % des documents devraient etre en 300 dpi. Le 300 dpi est suffisant dans la plupart des cas. Le 400 
dpi sera surtout applique aux microformes, dans la mesure ou pour les microformes les scanners du 
prestataire ne travaillent que dans cette resolution. 
La longueur peut etre de 90 m ou de 60 m. En revanche, les bandes de 120 m ne sont pas acceptees. 
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Ces cassettes contiennent cinq sortent de fichiers : 
• Leur propre fichier ASCII d'identification, place en tete de chaque cassette, 
• Les fichiers des ouvrages, regroupes dans un repertoire par ouvrage : 
• Les fichiers TIFF des images numerisees et compressees du document, a raison 
d'un fichier par image, 
• Le fichier ASCII des donnees bibliographiques du document, 
• Le fichier ASCII de la table de correspondance entre les pages physiques et les 
pages electroniques, 
• Les fichiers TIFF des eibles de contrdle : une mire est numerisee a la fin de chaque 
ouvrage; son graphisme difficile a reproduire et ses reperes precis servent de 
reference pour mesurer regulierement la qualite de la numerisation. Les cibles de 
controle ne seront pas transferees sur le support d'exploitation definitif. 
La capacite (en Go) des cassettes de meme longueur est constante, mais le poids 
des images numerisees est variable. II depend de la taille des images (une image de 
format A3 equivaut a deux images de format A4), ainsi que de 1'efficacite de Falgorithme 
de compression, differente selon Faspect de 1'image. Cette disparite est accentuee par le 
processus de fabrication chez le prestataire de numerisation, puisqu'il peut decider de 
changer de cassette avant de 1'avoir completement remplie. Toutefois, il est tenu de la 
remplir de maniere significative, soit environ 80 % de sa capacite. 
Pour des documents papier standards, une cassette contient generalement de 15 
000 a 40 000 images.8 Pour les microformes, dont la qualite est inferieure a celle des 
ouvrages papiers, la moyenne se situe autour de 20 000 images par bande. 
Un ouvrage figure integralement sur une seule bande. 
Chaque page numerisee est identifiee par un numero correspondant a son rang de 
numerisation, independant de la pagination reelle du document. Une table de 
8 L'encombrement moyen d'une page numerisee est estimee a 75 Ko. Un ouvrage de 300 pages 
represente environ 20 Mo. Un fichier bibliographique occupe 0,45 Ko, une table de correspondance 2,5 
Ko, une mire 400 Ko. Une bande de 2 Go comporte environ 100 ouvrages de 300 pages, soit 30 000 
pages ou images. 
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correspondance est etablie entre le rang de numerisation et la pagination dans le 
document original. 
Les pages de texte sont traitees en noir et blanc. Les illustrations couleurs sont 
degradees en noir et blanc. 
La presentation des pages numerisees est uniformisee: un traitement apres 
numerisation ramene le format total de 1'image soit a un format A4 pour les documents 
de format original inferieur ou egal a A4, soit a un format A3 pour les documents de 
format original superieur a A4. 
L'echelle d'origine des documents de format inferieur ou egal a A4 est conservee. 
Les pages numerisees sont alors completees a blanc, afin d'obtenir ne presentation 
uniforme equivalente a un format A4, et recentrees par rapport aux bords gauche et droit 
du format theorique A4. 
Lorsque la qualite des images numerisees le permet, le format des documents 
superieurs au format A4 est reduit, afin d'etre integre a un format A4. 
L'axe vertical d'une image ne doit pas devier de plus de 2°30' par rapport a l'axe 
du document original ni avoir un angle superieur a 5° par rapport a la verticale. Le 
prestataire ne doit donc pas numeriser un document dont le travers serait superieur a 5° 
et il ne peut ajouter un travers de plus de 2°30' lors de la numerisation. 
Un travers sur le document original est corrigible sur la filiere microforme, alors 
qu'il ne 1'est pas sur la filiere papier. Le prestataire est cense corriger le travers eventuel 
des microformes. 
Un travers de 5° constitue le maximum acceptable pour un traitement par OCR. 
Les images numerisees de microformes doivent correspondent a une polarite 
positive, quelle que soit la polarite de la microforme. 
Le nombre de microformes dans chacune des deux polarites est a peu pres 
comparable. Les microformes negatives donnent de meilleurs resultats a la numerisation. 
La Bibliotheque nationale de France tente de limiter la proportion de microformes 
positives, mais cela s'avere difficile. Si les microformes realisees par la Bibliotheque 
nationale sont negatives, celles acquises a 1'exterieur sont generalement positives. 
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b. Le fonds numerise en mode texte 
10 % des ouvrages seront en mode texte. 
11 s'agira: 
• De fonds deja disponibles en mode texte. Ainsi, la base Frantext de PINALF sera-t-
elle integree a la collection numerisee. 
• D'ouvrages saisis en mode image et traduit ulterieurement en mode texte avec un 
logiciel de reconnaissance optique de caracteres (OCR). Chaque ouvrage du fonds 
numerise saisi en mode image est susceptible d'etre traite en OCR. La BNF utilisera 
des logiciels d'OCR existant sur le marche, parmi les plus fiables et les plus 
economiques. Des programmes de cooperation et de recherche sont actuellement 
menes par la mission pour le programme scientifique de numerisation, en 
collaboration avec divers partenaires exterieurs a la BNF, afin de constituer au sein de 
la collection numerisee un fonds de documents disponibles en mode texte. L'un de ces 
projets les plus importants concerne la Revue de synthese. 
• De bandes de photocomposition, dont la recuperation est envisagee. 
Le dossier de la recuperation des bandes de photocomposition est actuellement 
fige, sans etre definitivement abandonne. Quelques essais furent entrepris par un bureau 
d'etudes. Toutefois, les degres de faisabilite ou de rentabilite se revelent limites dans de 
nombreux cas et le format de reconversion n'est toujours pas defini. 
La multiplicite des formats utilises et correlativement le peu d'ouvrages 
concernes dans chaque format, la proportion de bandes conservees alors que le logiciel 
sur lequel elles fixrent realisees a ete perdu, le cout generalement tres eleve des 
developpements informatiques, rendent toute entreprise de recuperation des bandes de 
photocomposition moins rentable qu'une simple ressaisie manuelle des textes. 
L'application la plus interessante pour la Bibliotheque nationale de France 
reviendrait a utiliser les bandes de photocomposition d'une collection integrale, afin de 
recuperer un nombre suffisant d'ouvrages dans un meme format. 
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2. Le systeme de gestion electronique de documents (GED) 
Un marche a ete passe pour la conception, la realisation et l'installation d'un 
systeme de gestion electronique de documents (GED). Ce systeme assure le 
fonctionnement de 1'ensemble des operations liees a la constitution de la collection 
numerisee. 
Un outil microinformatique avait ete developpe par la mission pour le programme 
technique de numerisation avant la livraison du systeme de GED. Cet outil est toujours 
utilise par les acquereurs. 
a. ARGON 
Le systeme ARGON (Acquisition, Recuperation et Gestion des Ouvrages 
Numerises) a ete developpe pour l'EPBF par la societe IA Corporation, a partir du 
SGBD relationnel INGRES 
II s'agit d'un systeme transitoire, qui n'est pas destine a etre repris dans le cadre 
du futur systeme informatique de la Bibliotheque nationale de France. II fonctionnera 
jusqu'a 1'installation du systeme informatique. 
II se compose de quatre modules : 
• Un module gestion des commandes, de la production et des stocks, 
• Le module controle qualite, 
• Le module reprise locale (pour la numerisation sur place), 
• Un module annexe acquereurs. 
ARGON permet de gerer : 
• L'acquisition des documents a numeriser (achat ou emprunt de livres; achat, 
fabrication ou emprunt de microfiches), c'est-a-dire : 
• La fabrication des notices simplifiees, 
• La generation des bons de commandes, 
• Les relances, 
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• Les retours eventuels aux libraires, 
• L'arrivee et le stockage des documents dans les magasins, 
• Le suivi de la production des documents numerises, c'est-a-dire : 
• La ventilation des documents en lots techniques de numerisation, 
• Le suivi de production des prestataires de numerisation, 
• Le controle qualite et les modifications issues du controle qualite, 
• Le suivi de la production des notices bibliographiques, c'est-a-dire : 
• La ventilation des documents en lots techniques de catalogage, 
• Le suivi de production des prestataires de catalogage, 
• Le contrdle qualite et les modifications issues du controle qualite. 
II permet en outre . 
• De consulter a la demande les documents numerises, 
• De modifier Ies donnees livrees par les prestataires, par modification des references 
bibliographiques ou des tables de correspondance, ainsi que par numerisation partielle 
ou integrale d'ouvrages papier. 
Les trois premiers modules ont ete livres et fonctionnent. Le dernier module a ete 
refiise lors de sa livraison, car il ne correspondait pas a certains imperatifs du travail des 
acquereurs. En consequence, ceux-ci utilisent toujours la base de donnees developpee 
sur Filemaker Pro. 
b. Filemaker Pro 
Afin d'avancer certains elements du programme de numerisation en attendant la 
livraison du systeme ARGON, et de faire une maquette du futur systeme de GED, la 
mission pour le programme technique de numerisation a developpe une application du 
gestionnaire de fichiers Filemaker Pro sur Macintosh. Par la suite, les donnees gerees 
sous Filemaker ont ete extraites et importees sur ARGON. 
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Cet outil microinformatique souple et convivial a permis de traiter toutes les 
fonctionnalites du systeme ARGON, a 1'exception du module contrdle qualite. II 
fonctionne en reseau et tous les acces sont controlables. 
Bien que les avantages de Papplication Filemaker soient nombreux, il ne pouvait 
s'agir que d'une solution d'attente, limitee a terme par quatre defauts majeurs: 
• L'absence de procedure automatisee de sauvegarde, 
• L'absence de controle de coherence et de gestion des autorites, 
• L'absence de recherche automatique des doublons, 
• L'application ne peut gerer que 32 Mo, soit a peu pres 30 000 fiches, possibilite tres 
inferieure aux 100 000 documents a traiter. 
Toutefois, les acquereurs continuent d'utiliser 1'application base de donnees sur 
Filemaker. II s'agit d'un outil personnel a usage interne, qui leur permet de gerer les 
acquisitions a realiser. Appelee base auteurs, elle constitue la liste ideale des auteurs et 
des titres que devrait comporter la collection numerisee. 
Cette situation devrait se maintenir tant que le module correspondant sur 
ARGON restera inadapte aux exigences du travail des acquereurs, alors que la taille 
limitee de Filemaker risque a terme d'immobiliser tout le programme scientifique de 
numerisation. 
B. Les aspects techniques 
1. Les etudes prealables 
Afin de mener a bien le programme technique de numerisation, 1'EPBF avait 
realise differentes etudes prealables. 
Des etudes de faisabilite et des experimentations ont permis d'expertiser puis de 
valider les filieres techniques de numerisation (la scannerisation) les mieux adaptees aux 
objectifs envisages. 
Deux sortes de contraintes pesaient sur les options a retenir : des contraintes 
economiques, d'une part ; des contraintes liees au nombre de documents concernes, 
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d'autre part. Le volume de la collection imposait en efFet de recourir a des methodes 
industrielles de production, plus rapides et plus rentables. 
Deux series successives d'etudes et de tests furent ainsi realisees. Les resultats 
obtenus et les enseignements apportes au cours de cette premiere phase ont permis a 
1'EPBF de lancer le programme technique de production des 100 000 ouvrages 
numerises. 
a. La premiere serie d'etudes et de tests 
Elle s'est deroulee des 1990 et jusqu'au milieu de 1'annee 1991. 
1) Les etudes sur les aspects technologiques 
Au sein de la Bibliotheque de France, le Departement informatique et nouvelles 
techniques (DINT) a lance une serie d'etudes sur les aspects technologiques du projet de 
numerisation, parmi lesquels: 
• La reconnaissance optique de caracteres, 
• La lecture assistee par ordinateur, 
• La reprise de bandes de photocomposition, 
• Le stockage de donnees numerisees, 
• La gestion electronique de documents, 
• L'acces a distance des fonds electroniques. 
2) Les trois filieres techniques de numerisation 
Trois filieres techniques differentes de numerisation furent identifiees et testees. 
a) Les livres : filiere manuelle et filiere automatique 
Un premier test, portant sur 600 ouvrages, fut lance en 1990. II a permis 
d'experimenter les deux filieres portant directement sur les ouvrages papier originaux : 
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• La numerisation d'ouvrages non massieotes. Elle est entierement supervisee par un 
operateur manuel. 
• La numerisation d'ouvrages prealablement massicotes. Elle permet d'utiliser des 
scanners rapides a alimentation automatique feuille a feuille. 
Les conclusions de ce test imposaient de rejeter la filiere manuelle et de retenir la 
seconde: 
• La numerisation des ouvrages sans massicotage provoque un risque important de 
deterioration pour certains types de reliures. 
• Les temps de manipulation par 1'operateur dans le cas de la filiere manuelle sont tres 
longs.9 En consequence, le cout de cette methode est eleve. 
• La numerisation de documents massicotes s'est averee de bonne qualite, rapide et peu 
cQuteuse. 
b) Les microformes 
Une etude et un test complementaires ont ete realises sur la numerisation des 
microformes. Ils ont permis de montrer qu'il etait possible de numeriser des microformes 
a une echelle industrielle, tout en obtenant des resultats de bonne qualite. 
Cette solution est particulierement interessante car elle permet de traiter les 
ouvrages sans degrader leur support original. Les ouvrages rares ou precieux ne peuvent 
etre massicotes. Or, la numerisation sans massicotage fait courir aux reliures un risque de 
deterioration que ne presente pas la micrographie. Les ouvrages non massicotes sont 
numerises a plat, livre retourne. En revanche, lorsque le livre est photographie pour etre 
microforme, il est pose a plat mais non retourne. La reliure est ainsi davantage preservee. 
Par ailleurs, il apparaissait que tres peu d'entreprises maitrisaient les numeriseurs 
de microformes. 
9II  faut  compter 1000 a  2000 pages par jour pour un operateur.  
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b. Le test de production industrielle 
Au terme de la premiere serie de tests effectuee sur ces trois filieres, 1'EPBF 
decida de poursuivre l'experience sur les deux filieres qui semblaient les plus fiables et les 
plus rentables. 
Au milieu de 1'annee 1991, PEPBF langa un test de numerisation portant sur 
8000 documents, soit 5000 livres massicotes et 3000 livres sur microfiches, afin d'etudier 
les conditions de production de masse pour chacune de ces deux filieres. Ce test a 
permis: 
• De mesurer les rythmes de production possibles, 
• D'evaluer les caracteristiques physiques des documents a traiter, 
• De preciser les solutions technologiques a retenir (resolution de 300 ou 400 dpi en 
fonction de la qualite et de la typographie du document), 
• De preciser les regles de structuration des documents numerises, 
• De preciser Porganisation du controle qualite a mettre en place, 
Une societe prestataire fut chargee du contrdle qualite de ces 8000 documents 
numerises. Elle disposait d'une maquette tres simple, qui prefigurait les fonctions 
standards necessaires au controle d'une production industrielle. Elle se composait: 
• D'un micro-ordinateur compatible PC, 
• D'un moniteur monochrome 150 dpi, 
• D'un lecteur de cassettes DAT, 
• D'un logiciel simplifie d'affichage. 
L'utilisation de cette maquette de contrdle qualite permit de definir avec precision 
les regles qui seraient appliquees pour la production et le controle des documents 
numerises. 
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2. La production des documents numerises 
a. L'organisation de la production 
La Bibliotheque nationale de France constitue actuellement pour Fouverture au 
public du site de Tolbiac une bibliotheque electronique de 100 000 ouvrages equivalents 
300 pages, soit 30 millions de pages, qui se repartissent en 12 millions de pages pour les 
documents papier et 18 millions pour les microformes. 
Le marche de numerisation des documents a ete notifie en septembre 1993, pour 
une duree de deux fois quinze mois.10 II a ete confie a deux prestataires de services : la 
societe SITE, d'une part et la societe PINDAR INFOTEK, a York en Angleterre, 
d'autre part. Les deux marches sont identiques. Chacun des deux prestataires est charge 
de numeriser 50 000 documents, soit 15 millions de pages, dont 40 % de documents 
papier et 60 % de microformes. 
L'operation revient en moyenne a moins d'un franc la page pour les deux 
fournisseurs et sur Pensemble des deux chaines, papier et microformes. 
Les 100 000 documents a numeriser sont divises en 8 lots. Chaque lot est reparti 
entre les deux prestataires. Le premier lot est actuellement en cours de traitement. 
Les lots remis au prestataire sont accompagnes d'un bordereau electronique de 
production sous forme de disquette contenant les references bibliographiques 
correspondantes. Chaque document comporte un identifiant ouvrage sous forme de 
code a barres, propre a la numerisation. 
Le rythme des echanges est trimestriel. Les prestataires disposent de trois mois 
pour le traitement d'un lot; la Bibliotheque nationale de France dispose ensuite de trois 
mois egalement pour effectuer le controle qualite. 
10 L'achevement se fera tres vraisemblablement avec retard. 
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b. L 'exemple de la societe SITE 
SITE est une entreprise d'ingenierie documentaire et logistique. Elle comprend 
18 centres repartis a travers la France et 3 filiales europeennes, en Allemagne, Belgique 
et Espagne. L'un de ces centres, situe a Maisons-Alford (94), realise les prestations 
correspondantes au marche obtenu par la societe SITE pour la numerisation des 
documents de la Bibliotheque nationale de France.11 
Le centre de numerisation comprend 23 personnes. Deux equipes se relaient en 
alternant leurs horaires chaque semaine, 1'une de 6h30 a 13h, 1'autre de 13h a 20h30. 
1) Le controle de reception 
La premiere etape consiste a verifier . 
• Que le contenu des cartons dans lesquels les documents arrivent correspond a ce qui 
figure sur les bordereaux de livraison, 
• Que les references bibliographiques des documents sont correctes. 
Un ouvrage dont les references bibliographiques comporte une erreur ne part pas 
dans la chaine de traitement. Les anomalies sont rectifiees sur place : 
• Par le prestataire si cela lui est possible (dans le cas d'une faute de frappe evidente par 
exemple), 
• Apres demande d'information complementaire a la Bibliotheque nationale de France. 
2) Uetablissement de la table de correspondance 
Chaque ouvrage est numerise integralement, couverture comprise. Chaque page 
numerisee correspond a un fichier informatique. La numerotation de ces fichiers 
informatiques ou pages numerisees ne correspond plus a la pagination de Fouvrage 
11 Ce centre de numerisation est sur le point d'etre rachete par KODAK. Les negociations entre les deux 
societes sont achevees, mais les resultats ne sont pas encore sanctionnes officiellement par une signature 
definitive. 
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papier, puisque divers elements non pagines sont numerises, comme la couverture et la 
page de titre ou encore les prospectus ou catalogues d'editeur. 
Par ailleurs, il est necessaire d'identifier la table des matieres, pour des raisons 
relatives a 1'acces aux documents et a la navigation au sein de la collection.12 
L'ouvrage est divise en n parties + la table des matieres. Une correspondance est 
alors etablie sur une feuille de bordereau entre les pages numerisees et les pages 
originales. 
3) Le traitement des documents 
a) La chaine de traitement des ouvrages papiers 
• Le massicotaae des ouvraaes 
Les ouvrages relies doivent etre prealablement massicotes, afin d'etre traites dans 
des numeriseurs en feuille a feuille. 
Chaque ouvrage est feuillete, afin de reperer les eventuelles particularites qui ne 
supporteraient pas le massicotage : 
• Les illustrations trop au bord de la reliure: 1'ouvrage est alors massicote 
manueliement, feuille a feuille, 
• Les illustrations qui courent sur deux pages: 1'illustration est photographiee et la 
photographie sera numerisee, 
• Les cartes qui se presentent sous forme de depliants, etc... 
L'ouvrage est massicote automatiquement. 
• La numerisation 
12 Ce point sera developpe dans la troisieme partie, chapitre 1. 
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Elle est realisee sur deux types de materiel, selon que le traitement est 
automatique ou manuel. 
Chaque appareil assure la scannerisation du document et la compression des 
donnees. 
• Le traitement automatique 
Un traitement relativement automatique est obtenu avec un numeriseur a magasin 
(ou alimentation automatique) permettant d'introduire et de traiter en une seule 
operation 30 a 50 feuilles de format A4 ou A3 recto-verso. 
Au cours du traitement, une page numerisee sur dix est visualisee sur un ecran, 
afin de verifier le bon deroulement de 1'operation. 
L'appareil utilise est un Kodak IMAGELINK Scanner 900. II permet de 
numeriser 8000 a 10 000 pages par jour, avec une resolution de 300 ou 400 dpi. La 
qualite des images peut etre amelioree grace a des algorithmes de traitement d'image 
(renforcement du contraste, mais au risque de provoquer du bruit avec des fonds trop 
fonces ; suppression des points parasites autour des caracteres). 
Les resultats sont homogenes, mais il n'est pas possible de faire varier les 
parametres de traitement en cours d'operation. Les feuilles peuvent etre integralement 
tramees a 1'initiative de Voperateur (travail en mode photo), mais 1'appareil ne distingue 
pas le texte de 1'image. 
• Le traitement manuel 
Une seconde installation a alimentation semi-manuelle reclame d'introduire les 
feuilles une par une. Chaque feuille est ainsi visualisee par 1'operateur au moment ou il 
1'introduit dans 1'appareil, puis scannerisee recto-verso simultanement. Un double ecran 
de controle permet a 1'operateur de visualiser chaque feuille numerisee au fur et a mesure 
de 1'operation, recto-verso cote a cote, et de faire varier les parametres de traitement en 
fonction de la qualite de 1'image numerisee affichee sur 1'ecran. 
L'installation est un prototype heteroclite, qui utilise un numeriseur TDC. Elle 
permet de traiter 5 000 pages par jour, de format A6, A4 ou A3. La resolution est limitee 
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a 300 dpi. Des algorithmes de traitement d'image permettent de la meme maniere que sur 
le Kodak S 900 d'essayer d'ameliorer la qualite des images obtenues. Sur une meme 
page, texte et photographies sont reconnus automatiquement; les photographies sont 
alors automatiquement tramees, a 1'exclusion du texte. 
b) La chaine de traitement des microformes 
Le traitement des microformes est entierement manuel. Chaque image est 
visualisee et manipulee par 1'operateur. A 1'instar de la filiere papier, chaque appareil 
assure la scannerisation des documents micrographies et la compression des donnees. 
Le prestataire dispose de 6 stations: 4 stations A4/A3 400 dpi avec numeriseur 
FUJIXMS 6 000 et 2 stations A4 300 dpi avec numeriseur 3M 7710. Chaque appareil 
dispose de deux passes-vues differents, Pun pour les microfiches et 1'autre pour les 
microfilms (16 mm ou 35 mm), permettant de traiter les deux types de support. Le meme 
appareil permet de traiter les microformes de polarite positive ou negative. Toutefois, les 
algorithmes de traitement d'image different selon la polarite de la microforme. 
La numerisation des microformes presente trois problemes specifiques. 
• Le travers des imaqes microaraphiees 
Le cahier des charges impose au prestataire de fournir les images numerisees avec 
un travers inferieur a 5°. Or, les vues des microformes presentent des travers parfois tres 
superieurs. L'operateur doit retablir 1'image par rotation de la vue sur Pecran. 
• Le nombre de oaaes par vues 
Les microformes de la Bibliotheque nationale montrent les deux pages de 
Pouvrage ouvert sur une meme vue. Or, la Bibliotheque nationale de France impose pour 
la collection numerisee un fichier par page. L'operateur doit effectuer une manipulation 
pour satisfaire aux conditions du marche. Deux methodes sont possibles. 
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La premiere consiste a numeriser la microforme vue par vue, puis a diviser 
chaque vue manuellement sous Windows a 1'aide d'une souris. C'est la solution retenue 
par le prestataire britannique PINDAR. 
La seconde solution, utilisee par SITE, numerise chaque page prealablement 
individualisee sur 1'ecran par l'operateur. L'operation est plus lente et par consequent 
plus chere, mais elle garantie une meilleure qualite. 
• Le manque de contraste 
Les microformes de la Bibliotheque nationale manquent generalement de 
contraste. Les microformes PERGAMON ne presentent pas cet inconvenient. 
c) Les postes de contrdle 
A 1'issue de la scannerisation, une derniere etape permet. 
• De contrdler la qualite des documents (pour une page dont la qualite serait 
insuffisante, la Bibliotheque nationale de France rejette la totalite de la cassette), 
• De controler la table de correspondance, 
• De saisir les informations relatives a la table de correspondance. 
Ces operations sont effectuees sur deux postes de contrdle, l'un pour les 
ouvrages papier, 1'autre pour les microformes. L'operateur visualise parallelement le 
document source et le document electronique. 
4) La station de transfert 
L'ensemble du travail a ete accompli sur des appareils fonctionnant sous le 
systeme d'exploitation MS-DOS. Or, le cahier des charges impose que le resultat soit 
remis sous forme de cassettes DAT 4 mm exploitables sous UNIX. Les informations 
obtenues sont alors converties du format MS-DOS au format UNIX, puis enregistrees 
sur les cassettes. Ces deux dernieres operations s'effectuent sur la station de transfert. 
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Les donnees enregistrees dans chaque cassette doivent provenir d'un seul 
numeriseur. 
Conformement au cahier des charges, une copie est realisee sous forme d'une 
cassette identique, que le prestataire devra conserver pendant 4 ans. 
3. Le controle qualite 
Les premieres cassettes fiirent livrees au debut du mois de mars 1994. Le 
contrdle qualite est realise sur le site d'Ivry par une equipe de trois personnes : une 
personne a temps plein et sous contrat assure la gestion de la chaine de contrdle qualite, 
participe au controle des images et se charge de 1'eventuelle renumerisation des ouvrages 
sur place ; deux vacataires a temps partiel controlent les images. Le contrat de contrdle 
qualite court du ler juillet 1994 au 30 juin 1996. 
La station de controle comprend un serveur connecte a trois lecteurs de cassette 
DAT et deux micro-ordinateurs PC, ainsi qu'une station locale de numerisation 
d'ouvrages papier. 
Le controle qualite s'effectue a partir des cassettes qui servent de support 
provisoire au fonds numerise. Certaines operations sont assurees automatiquement par le 
systeme de GED ARGON, ce qui permet d'alleger au maximum les taches manuelles de 
contrdle visuel et de garantir avec suffisamment de precision le resultat definitif. 
a. Les principes generaux du contrdle qualite: Vechantillonnage 
Le controle qualite s'effectue par echantillonnage, methode plus rapide et moins 
onereuse qu'un contrdle exhaustif. II suit les regles prescrites par les normes NF X 06-
021 et X06-022, Principes de controle statistique de lots, d'avril 1983. 
Le principe repose sur 1'extraction d'un certain nombre d'echantillons, dont la 
proportion depend du nombre d'elements a contrdler et du niveau de severite retenu 
pour le contrdle. II existe trois niveaux successifs de severite : reduit, normal, renforce. 
Actuellement, en debut de phase de contrdle, le contrdle qualite s'effectue au 
niveau renforce pour chacun des deux prestataires. 
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La norme utilisee a ete definie pour le controle de toute production industrielle en 
serie, La Bibliotheque nationale de France a decide d'adapter cette norme au controle 
des images numerisees, Cette adaptation s'est faite dans le sens d'un renforcement. Le 
contrdle qualite porte sur trois types d'images: 
• Un echantillon impose par la norme, proportionnel au nombre d'images stockees dans 
la cassette. Cet echantillonnage est determine de maniere a etre representatif de 
1'ensemble de la bande. 
• Un echantillon impose par la Bibliotheque nationale de France, proportionnel au 
nombre d'ouvrages stockes dans la cassette. La BNF a defini 5 images charnieres 
pour chaque ouvrage numerise : la couverture, la premiere et la derniere pages 
paginees, deux pages de milieu de pagination. 
• En outre, la Bibliotheque nationale de France dispose de la possibilite d'extraire des 
images a la demande. Lorsqu'une cassette revient de chez le prestataire apres avoir 
ete rejetee au cours d'un premier controle qualite, les images precedemment 
defectueuses peuvent etre specialement verifiees. 
Pour une bande de 10 000 a 30 000 images, la moyenne des images extraites est 
de plus de 200 pour un contrdle normal, et plus de 500 en controle renforce. 
Une bande rejetee, meme pour une seule image defectueuse, doit etre entierement 
refaite par le prestataire. Tous les documents enregistres sur cette bande doivent etre 
renumerises. Le controle pourrait par consequent s'arreter des la premiere erreur jugee 
inacceptable. En fait, dans la mesure du possible, le contrdle est poursuivi afin de signaler 
au prestataire 1'ensemble des problemes figurant sur la bande. II appartient alors au 
prestataire de comprendre pourquoi chaque erreur a pu se produire, pour eventuellement 
rechercher d'autres erreurs similaires et les corriger sans refaire integralement la cassette. 
Deux types successif de controle sont appliques : 
• un controle automatique realise par le systeme ARGON sur la structure et le format 
des fichiers, 
• un controle manuel realise a 1'ecran par un operateur sur la qualite visuelle des 
images. 
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b. L 'analyse de la bande magnetique 
Les cassettes livrees par le prestataire sont analysees automatiquement par 
ARGON. La station de controle automatique comporte trois lecteurs de cassettes, 
autorisant 1'analyse de trois bandes simultanement. 
La duree d'une analyse depend du nombre d'images extraites. Elle est 
generalement inferieure a 4 heures. Ce rythme est suflBsant pour la production 
consideree. 
Le systeme verifie : 
• Que chaque ouvrage est complet: references bibliographiques, tabie de 
correspondance, nombre des fichiers images coherent avec la table de 
correspondance, 
• La structure interne du fichier d'identification de Ia cassette, des fichiers des 
references bibliographiques, des tables de correspondance, 
• La structure TIFF de tous les fichiers images extraits, y compris les mires. 
A 1'issue de 1'analyse, en fonction du resultat, soit la cassette est rejetee, soit le 
processus est poursuivi avec le contrdle des images. Un rapport d'analyse peut etre 
imprime par le systeme a la demande de 1'operateur.13 
c. Le contrdle des images 
1) Les procedures de contrdle 
Lors de 1'analyse, le systeme decharge et stocke les images qui doivent etre 
verifiees sur le disque dur. Le controle des images s'effectue sur le disque dur. Si le 
resultat de Panalyse est negatif, la bande est rejetee et les images sont effacees 
simultanement. 
La numerisation doit restituer correctement le document original. II ne s'agit pas 
de faire de Pedition electronique avec amelioration de la qualite par rapport au document 
13 Voir les trois exemples joints en annexe. 
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original. L'objet du controle qualite n'est pas le document lui-meme mais sa 
numerisation, la difference entre les images numerisees et le document original. L'image 
numerisee est toujours jugee par rapport a son original. Le document electronique peut 
donc etre de mauvaise qualite si 1'original etait lui-meme de mauvaise qualite. 
Le controle des images se fait a 1'ecran, sous Windows. 
La filiere papier se revele satisfaisante. La filiere microforme semble moins 
satisfaisante. Cela tient a la qualite des microformes fournies au prestataire, generalement 
mediocre. En outre, les numeriseurs de microforme fournissent de meilleurs resultats 
avec les documents de polarite negative. 
2) Les differentes erreurs 
Le rejet d'une cassette depend du niveau d'erreur incrimine. On distingue deux 
niveaux d'erreurs. 
a) Les erreurs majeures 
Une cassette est rejetee des la premiere majeure trouvee. 
II existe cinq erreurs majeures : 
1. Ouvrage incomplet (page manquante; defaut repere des 1'analyse si un doublon ne 
comble pas 1'ecart cree par une page manquante), 
2. Information tronquee (image tronquee; a 1'exclusion des cachets et autres 
informations non essentielles qui n'auraient pas ete numerises), 
3. Pagination incoherente (absence de concordance entre la pagination donnee par le 
fichier de la table de correspondance et la pagination reelle reperee sur 1'image), 
4. Reference bibliographique incoherente (absence de concordance entre les donnees du 
fichier des references bibliographiques et celles visualisees sur la page de couverture), 
5. Visualisation impossible (lorsqu'il est impossible d'afficher integralement une image). 
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b) Les erreurs mineures 
Une cassette est rejetee au-dela d'un certain nombre d'erreurs mineures. Le seuil 
d'erreurs mineures tolere est fixe par la norme, en fonction du nombre d'images stockees 
sur la bande et du niveau de severite retenu pour le controle qualite. 
Les erreurs mineures comprennent: 
• Impression de travers (lorsque l'axe vertical de 1'image devie de plus de 2°30' par 
rapport a l'axe initial ou de plus de 5° par rapport a la verticale), 
• Visibilite insuffisante (lorsque la qualite de l'image n'est pas satisfaisante a cause d'un 
mauvais reglage des parametres du scanner), 
• Donnees references bibliographiques erronees (erreurs de frappe par exemple; ce type 
d'erreur n'est pas comptabilise), 
• Autres. 
d. La statton de numerisation sur place 
Certains documents numerises peuvent se situer a la limite d'acceptabilite. Leur 
qualite est insuffisante mais sans autoriser leur rejet selon la criteres de la norme. Un 
atelier de numerisation, installe sur le site d'Ivry au sein de la cellule controle qualite, 
permet de renumeriser les ouvrages papier dont la copie electronique se revelerait de 
qualite mediocre sans pouvoir etre retournee au prestataire. 
Un seul ouvrage jusqu'a present a du ainsi etre renumerise sur place. 
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III. LES ASPECTS BIBLIOTHECONOMIQUES DE LA LECTURE 
ASSISTEE PAR ORDINATEUR 
A. Le catalogue de la Bibliotheque nationale de France 
L'informatisation du catalogue constitue 1'application pivot du systeme 
d'information de la Bibliotheque nationale de France. II sera unique et encyclopedique. II 
decrira et localisera tous les documents de 1'etablissement, quel que soit leur nature, leur 
support et leur origine. 
II resultera de la fusion des differents catalogues issus de la Bibliotheque 
nationale et de la Bibliotheque de France : 
• Les deux catalogues informatises OPALE et OPALINE, 
• Les CD-ROM de la conversion retrospective des anciens catalogues de la 
Bibliotheque nationale, 
• La base de donnees GEAC-IVRY. 
GEAC-IVRY est la base de donnees de la Bibliotheque nationale de France 
installee par la societe GEAC sur le site provisoire d'Ivry.14 Elle correspond au catalogue 
informatise des acquisitions d'ouvrages imprimes, de periodiques et de documents 
audiovisuels effectuees par 1'ancien Etablissement public de la Bibliotheque de France. 
Cette base regoit les notices des 380 000 ouvrages acquis pour la collection en 
libre acces qui sera repartie entre les deux niveaux du futur site de Tolbiac (le rez-de-
jardin pour les chercheurs accredites et le haut-de-jardin pour la bibliotheque publique de 
recherche). Elle comprend egalement les fichiers d'autorite de BN-Opale.15 C'est dans 
1 4II  s 'agit  du meme systeme GEAC 9000 standard que celui utilise par BN-Opale. Toutefois, la base 
d'Ivry sert non seulement au catalogage, mais aussi aux acquisitions, alors que BN-Opale n'est utilisee 
que pour le catalogage ; les acquisitions du site Richelieu-Vivienne sont effectuees grace a ARNO. 
1 Les fichiers d'autorite de BN-Opale ont ete charges sur GEAC-Ivry. II s'agit des fichiers auteurs 
personnes physiques (APP), auteurs collectivites (ACO) et autorites matieres (AMA). Les catalogueurs 
d'Ivry alimentent les fichiers de leur base avec leurs propres creations. Au 1" septembre 1994, avaient 
ete creees a Ivry : 
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GEAC-IVRY que seront versees les notices bibliographiques des ouvrages de la 
collection numerisee. 
Le catalogue de la Bibliotheque nationale de France sera accessible a distance. 
L'utilisateur pourra Vinterroger dans son integralite, mais egalement de maniere 
partielle : par periodes ou par themes, par localisation (les documents en libre acces), par 
medias (les documents audiovisuels) ou par supports (les documents numerises). 
B. L'acces aux documents et la navigation au sein de la 
collection 
La description bibliographique et Fanalyse documentaire s'imposent comme un 
aspect fondamental des missions de toute bibliotheque ou centre de documentation, afin 
de permettre la recherche, 1'acces, Fidentification, la localisation et Futilisation des 
documents et de 1'information. 
Le libre acces suppose essentiellement un plan de classement simple et coherent, 
alphabetique ou thematique. En revanche, 1'acces indirect et les fonds electroniques 
reclament des instruments de recherche elabores et precis. 
Dans le cas d'un fonds electronique en mode texte, la question des acces est 
aisement resolue par Finterrogation directe sur Fensemble des textes disponibles. 
Toutefois, Fexploitation d'un fonds en mode caractere peut etre largement optimisee par 
la structuration des documents, selon la norme SGML notamment. La description 
bibliographique permet ensuite d'identifier la source d'information selectionnee lors de 
Finterrogation. 
55 837 APP, 
6 825 ACO, 
3 487 AMA. 
Afin qu'ils demeurent identiques, ces fichiers font 1'objet d'une mise a jour hebdomadaire dans chacune 
des deux bases : chaque semaine, Richelieu-Vivienne et Ivry echangent les creations et modifications 
intervenues dans BN-Opale et dans GEAC-Ivry. 
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Dans le cas d'un fonds electronique en mode image, l'acces aux documents et a 
l'information passe exclusivement par la description bibliographique, 1'analyse 
documentaire et la creation de liens hypertextuels. 
Le reperage et la navigation de Fusager au sein de la collection numerisee 
representent un enjeu majeur de ce programme, tant par les specificites propres a tout 
fonds electronique que par les usages nouveaux et les fonctionnalites qui ont preside a la 
creation du projet de numerisation puis a 1'elaboration de la collection numerisee. 
La description bibliographique, Fanalyse documentaire et la structuration des 
documents constituent les trois outils fondamentaux pour la gestion de la collection 
numerisee par Fetablissement ainsi que pour son utilisation a des fins de recherche par le 
public. 
1. Le probleme du catalogage des documents numerises 
Le catalogage des documents de la collection numerisee n'a pas ete prevu dans la 
chaine documentaire de la numerisation et aucun specialiste du catalogage n'a ete recrute 
au sein de Fequipe de numerisation. Le catalogage de ces documents devait a Forigine 
etre raccroche a la chaine documentaire de la collection en libre acces. En fin de compte, 
le rattachement a ce circuit de traitement n'a pu avoir lieu pour diverses raisons : 
• L'absence de coincidence entre le calendrier du marche Jouve pour le catalogage des 
ouvrages en libre acces et celui de la numerisation, 
• La charge financiere deja tres lourde du marche Jouve (16 millions de francs en 1991 
et divers avenants par la suite), 
• Les relations complexes qui existent entre le libre acces et la numerisation depuis la 
fusion entre la Bibliotheque de France et la Bibliotheque nationale, avec la 
departementalisation16 de la collection en livre acces et le rattachement des deux 
collections a deux directions differentes.17 
16 La Direction de rimprime et de 1'audiovisuel est divisee en quatre departements thematiques : 
sciences humaines (Dl); sciences politiques, juridiques et economiques (D2); sciences exactes (D3); 
arts et litterature (D4). 
17 Direction de 1'imprime et de 1'audiovisuel (D.I.A.) pour le libre acces, Direction du developpement 
scientifique et des reseaux (D.D.S.R.) pour la numerisation. 
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La situation delicate dans laquelle se trouvait le catalogage de la collection 
numerisee s'est aggravee soit d'un malentendu sur la nature des ouvrages concernes soit 
d'une evolution dans la constitution du fonds numerise. II apparait desormais que le 
catalogage et 1'analyse auxquels ces documents devraient donner lieu ne correspondent 
pas a l'idee que s'en faisaient les personnes responsables de ce chantier. 
Afin d'assurer le catalogage des cent mille premiers documents numerises, la 
Bibliotheque nationale de France dispose d'un budget de 11 millions de francs. 
L'operation devra etre achevee au ler avril 1996. Pour y parvenir, le choix de 
1'etablissement s'est porte sur la solution d'un marche en assistance technique, confie a 
un prestataire de services. 
L'appel a candidature a ete lance. Les entreprises interessees devaient repondre 
avant le 30 septembre 1994. L'ouverture des plis devait avoir lieu le 5 octobre afin de 
selectionner ceux des candidats qui recevront le cahier des charges en vue de 1'appel 
d'offres. L'ouverture du marche est prevue pour le debut de 1'annee 1995. II restera 
alors douze mois a la societe attributaire pour realiser les cent mille notices. 
a. Les aspects scientifiques 
1) Les normes de catalogage et le format des notices 
Le travail s'effectuera dans le cadre du catalogue de la Bibliotheque nationale de 
France. Le niveau de description sera par consequent le meme que celui des autres 
documents de 1'etablissement. Le catalogage devra suivre les normes suivantes : 
• Z 44-050. Catalogage des monographies, redaction de la notice bibliographique 
(1989). 
• Z 44-059. Choix des acces a la description bibliographique (1987). 
• Z 44-060 (1983)et Z 44-061 (1986). Formes et structures des vedettes. 
• Z 44-074. Catalogage des monographies anciennes : redaction de la notice 
bibliographique (1986). 
• Z 44-080. Regles de classement bibliographique. 
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• ISBD (S) (1988), pour les publications en serie, la norme frangaise Z 44-063 etant en 
cours de revision. 
Les donnees seront saisies en format INTERMARC (M) (S) (A)18. 
Le titulaire recevra la documentation suivante : 
• Gtiide pratique du catalogueur de la Bibliotheque nationale de France. 
• Manuel de catalogage qui complete le guide precedent pour la base d'Ivry. 
• Manuel de catalogage automatise des livres anciens en format INTERMARC, 
Etudes, guides et inventaires n° 6. 
2) Le traitement des documents et les bases de donnees 
a) Les imprimes 
Le travail devrait s'effectuer selon la methode employee pour les ouvrages de la 
collection en libre acces19. Les notices seront directement entrees dans la base de 
donnees GEAC-Ivry. Le prestataire disposera d'un acces a BN-Opale et des CD-ROM 
de la conversion retrospective. Plusieurs cas de figures sont a envisager. 
Si la notice bibliographique existe deja dans la base d'Ivry, le catalogueur 
ajoutera les donnees d'exemplaire du document numerise. Si 1'ouvrage n'apparait dans la 
base d'Ivry que sous la forme d'une simple notice d'acquisition, le catalogueur 
18 Format MARC, propre a la Bibliotheque nationale et repris par la Bibliotheque nationale de France, 
proche du format d'echange UNIMARC. 
19 Les collections en libre acces comprennent des monographies, mais aussi des periodiques, des cartes et 
plans, des microformes. Une connexion est etablie avec BN-Opaline de la meme maniere qu'avec BN-
Opale. Toutefois, un probleme specifique se pose pour le multimedia. En effet, les ouvrages sont de plus 
en plus frequemment accompagnes de disquettes, ou les cartes de manuels. Lorsque ces documents sont 
catalogues dans BN-Opale comme dans BN-Opaline, leur materiel d'accompagnement est mentionne 
mais sans etre decrit. Or, il n'existe pas de lien entre deux notices situees I'une dans BN-Opale et 1'autre 
dans BN-Opaline. Les collections en libre acces seront organisees, comme la collection numerisee, 
autour de la notion de corpus, sur un meme theme ou un meme sujet, c'est-a-dire que tous les 
documents, quel que soit leur support, seront physiquement reunis. Alors que la notion de materiel 
d'accompagnement repond parfaitement a la logique des departements telle qu'elle fonctionnait dans 
1'ancienne Bibliotheque nationale et traduite par 1'existence et 1'utilisation de deux bases differentes en 
fonction du type de document, elle semble ne plus etre adaptee a la nouvelle organisation qui verra le 
jour a Tolbiac. 
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completera la notice bibliographique, entrera les donnees d'exemplaire du document 
numerise et creera les eventuelles notices bibliographiques et d'autorite associees. 
Lorsque 1'ouvrage ne figure pas dans la base d'Ivry, les catalogueurs devront 
verifier que la notice ne figure pas dans BN-Opale. Si elle existe deja, ils la recupereront 
en ligne et en temps reel20. Ils ajouteront a la notice ainsi derivee les donnees 
d'exemplaire et divers elements d'indexation. Afin de permettre ulterieurement le 
dedoublonnage dans le catalogue, les deux notices seront pointees avec le report du 
numero de la notice de BN-Opale dans la zone 017 de la notice d'Ivry et le report du 
numero de la notice dTvry dans la zone 017 de la notice de BN-Opale. Un circuit de 
releve d'anomalies permet de transmettre a Richelieu-Vivienne les eventuelles 
corrections que les catalogueurs auront juges necessaires d'apporter a la notice derivee, 
afin quelles soient reportees apres verification dans BN-Opale. A terme, les deux bases 
fusionneront et les notices de BN-Opale ecraseront celles de GEAC-Ivry, a 1'exception 
des zones protegees relatives aux donnees locales et a certaines donnees d'indexation. 
Si la notice n'existe ni dans GEAC-Ivry, ni dans BN-Opale, le catalogueur devra 
creer la notice bibliographique, ajouter les donnees d'exemplaire, et creer les notices 
bibliographiques et d'autorite associees. Si 1'ouvrage est anterieur a 1970, le catalogueur 
consultera en outre les CD-ROM de la conversion retrospective. Si 1'ouvrage y est deja 
decrit, la catalogueur ajoutera ne numero de la notice du CD-ROM dans une zone de la 
notice qu'il aura creee, afin de preparer le rapprochement futur entre les notices en vue 
du dedoublonnage21. 
20 Inversement, BN-Opale ne recupere pas les notices de GEAC-Ivry. 
21 La gestion des doublons sera conduite en partie de maniere automatique grace a ces rapprochements 
entre les notices interessees. Toutefois, une part plus ou moins importante des doublons n'aura pas ete 
reperee au moment de leur creation. Ce phenomene concerne plus particulierement les ouvrages recents, 
ceux qui se trouvent decrits dans BN-Opale. C'est dire que la collection en libre acces est davantage 
exposee a ce risque que la collection nxnnerisee. Le retard pris au niveau du depot legal comme a celui 
des entrees etrangeres engendre inevitablement la creation de doublons dans la base d'Ivry. Ces 
doublons ne sont pointes ni a Ivry puisque les notices de BN-Opale n'existent pas encore, ni dans BN-
Opale puisque les catalogueurs de Richelieu-Vivienne ne disposent pas de la possibilite de consulter 
GEAC-Ivry. De la meme maniere. lorsque les acquisitions pour les magasins - menees par les 
acquereurs de Richelieu sans pouvoir consulter GEAC-Ivry - doublent celles deja realisees pour le libre 
acces, des doublons non reperes sont entres dans BN-Opale. 
Pour ce qui concerne la collection numerisee, nous avons vu que le livre ancien occupait une 
place considerable voir preponderante. Par ailleurs, la fusion entre la Bibliotheque de France et la 
Bibliotheque nationale a favorise le recours aux collections patrimoniales de la rue de Richelieu. C'est 
dire qu'une grande partie des notices de la collection numerisee figureront aussi dans le catalogue de la 
retroconversion. Cette derniere est a ce jour inachevee. Le rapprochement entre les notices ne concernera 
que ceux des titres pour lesquels la retroconversion aura ete achevee. Bien que la plupart des ouvrages de 
la collection numerisee correspondent a la partie achevee de la retroconversion, un certain nombre de 
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b) Les microformes 
En ce qui concerne les microformes, deux cas doivent etre distingues. 
Les microformes d'edition, c'est-a-dire les publications commercialisees sous 
cette forme, doivent faire Fobjet d'une description bibliographique specifique, y compris 
lorsqu'elles ont par ailleurs ete publiees sous une forme papier deja cataloguee dans la 
base. 
La notice bibliographique relative a une microforme de substitution decrit le 
document papier original et les donnees relatives a la version microformee sont 
mentionnees en donnees d'exemplaire. Si la reproduction a ete realisee a partir d'un 
ouvrage de la Bibliotheque nationale de France, trois cas peuvent se presenter. D'une 
part, la notice de la microforme peut avoir ete creee dans BN-Opale par le centre de 
Sable. Elle comprend la cote du document original, trop ancien pour etre decrit dans 
BN-Opale. Le catalogueur effectuera une derivation et ajoutera les donnees d'exemplaire 
du document numerise. D'autre part, la notice du document papier original peut exister 
dans BN-Opale. Le catalogueur effectuera une derivation et ajoutera les donnees 
d'exemplaire de la microforme et celles du document numerise. Enfin, si aucune notice 
n'existe dans BN-Opale, il devra creer la notice bibliographique dans GEAC-Ivry et 
ajouter les donnees d'exemplaire du document papier original, celles de la microforme et 
celles du document numerise. Si Fouvrage est anterieur a 1970, il consultera egalement 
le CD-ROM de la conversion retrospective, de la meme maniere que pour les ouvrages 
papiers. 
doublons non reperes poiuront etre crees. Si le probleme des doublons ne concerne pas exclusivement la 
numerisation, elle y aura contribue. Aussi, la reflexion doit-elle etre egalement engagee a partir du 
marche qui sera lance en 1995. 
Le rapprochement entre les notices de GEAC-Ivry et les CD-ROM de la conversion 
retrospective devrait permettre au systeme informatique de mener automatiquement le dedoublonnage 
lors de la fiision des differents fichiers, tout en protegeant les zones que l'on souhaitera conserver. 
L'elimination des doublons non reperes s'avere plus delicate. Un dedoublonnage manuel serait 
irrealisable compte tenu de l'ampleur des fichiers. Une procedure automatique a partir d'une cle auteur-
titre ne presente pas toutes les garanties de fiabilites qu'une bibliotheque nationale, depositaire du 
patrimoine national, ne peut se permettre de negliger. L'ecrasement par erreur d'une notice 
bibliographique signifierait la perte quasi definitive de 1'ouvrage correspondant. On pourrait imaginer 
une procedure semi-automatique, avec reperage automatique a partir de la cle auteur-titre et validation 
manuelle pour chaque notice ainsi signalee. Selon Vampleur du phenomene, l'elimination de ces 
doublons pourra constituer I'un des chantiers les plus urgents de la Bibliotheque nationale de France si 
elle souhaite garantir a ses usagers une utilisation agreable de son catalogue et se preserver une image de 
marque emprunte du serieux quelle doit inspirer. 
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En revanche, si la microforme de substitution a ete realisee a partir d'un ouvrage 
appartenant a une autre bibliotheque, le catalogueur suivra la meme procedure que celle 
relative aux ouvrages papiers mais en ajoutant les donnees d'exemplaire du document 
numerise, de la microforme et du document papier original avec son origine et sa cote. 
c) O.C.L.C. 
La Bibliotheque de France avait signe une convention pour le catalogage des 
ouvrages en libre acces qui permet de recuperer des notices depuis O.C.L.C. Cette 
procedure interesse surtout les sciences (departement D3) ainsi que le droit et 
l'economie (departement D4), disciplines pour lesquelles la proportion importante 
d'ouvrages en anglais correspond bien aux notices inscrites dans O.C.L.C. Son extension 
a la collection numerisee serait d'un interet tres relatif puisque 1'essentiel du fonds sera 
francophone. Par ailleurs, sa mise en oeuvre au profit d'un personnel qui travaillera hors 
du site d'Ivry s'avererait techniquement difficile. En definitive, il semble peu probable 
que la Bibliotheque nationale de France souhaite apporter un avenant a la convention 
pour le catalogage de la collection numerisee. 
3) Les difficultes 
a) Notices originales et notices derivees 
A l'exception peut-etre du fonds d'anthropologie, les ouvrages de la collection 
numerisee datent generalement d'avant 1945. Ce qui signifie que la plupart des ouvrages 
devront faire Fobjet d'un catalogage original complet, puisque les notices de tels 
ouvrages n'existent pas dans BN-Opale qui ne recense les parutions qu'a partir de 1970 
pour les monographies et 1960 pour les periodiques, et puisqu'il n'y aura aucune 
derivation possible en 1995 depuis les CD-ROM de la conversion retrospective des 
catalogues de la Bibliotheque nationale. Ce catalogage complet prendra necessairement 
davantage de temps que celui realise a partir de notices derivees, sans compter les 
notices bibliographiques et d'autorite associees qu'il faudra creer. 
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b) Le livre aricieri 
Le livre ancien (que Von adopte pour le definir la date limite traditionnelle de 
1800 ou celle de plus en plus frequente de 1830) occupe une place considerable voir 
preponderante au sein de la collection numerisee. Or, le livre ancien fait Fobjet d'un 
catalogage specifique, particulierement complet et complexe. La description materielle 
est beaucoup plus poussee que dans le cas du livre contemporain, ce qui augmente 
d'autant la duree de Foperation. Nombre d'ouvrages anciens sont en latin, ce qui 
suppose des catalogueurs maitrisant suffisamment cette langue pour etre capables de 
dechiffier correctement ce type de document. Le recrutement de telles competences ne 
sera pas aise. 
c) La faisabilite du marche de catalogage 
Le chantier est considerable, alors qu'il ne reste au mieux que douze mois pour le 
mener a bien. Seule une entreprise capable de repondre a ces contraintes sera retenue, et 
seules les entreprises qui s'estimeront en avoir la capacite deposeront leur candidature. 
Toutefois, la justesse du delai eu egard a Fampleur de la tache est telle que peu de 
societes risquent de pouvoir seulement se presenter. Les niveaux d'ambitions devront 
etre parfaitement adaptes afin d'eviter que les prestataires eventuels se refusent a 
repondre au lancement d'un marche qui leur paraitrait infaisable au regard de leurs 
moyens. Car Faspect financier importe autant que les contraintes du calendrier, et c'est le 
montant de Fenveloppe allouee qui determinera le nombre des catalogueurs engages 
pour 1'operation. La Bibliotheque nationale de France pourrait ainsi etre conduite a 
envisager une revision a la baisse du niveau de catalogage pour le livre ancien, c'est-a-
dire une part tres large de la collection. 
Si 1'on tient compte des aleas inevitables de toute entreprise - que Fon se 
souvienne que le marche confie en 1991 a la societe Jouve pour le catalogage des 
collections en libre acces avait pris pour des raisons diverses un retard de plus de quatre 
mois - Fachevement du catalogage de la collection numerisee avant la date butoir 
requerra une precision dans Forganisation et une rigueur dans le suivi sans failles, de la 
part du titulaire comme de la Bibliotheque nationale de France. 
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b. Le circuit des documents 
Le titulaire du marche sera charge d'organiser le catalogage sur son propre site22. 
II devra recruter et former ses catalogueurs23. 
La Bibliotheque nationale de France fournira dans la mesure du possible au 
titulaire les documents originaux (ouvrages ou microformes) ayant servi a la 
numerisation. Dans le cas des microformes realisees a partir des ouvrages des fonds de 
Richelieu dans le cadre du programme de numerisation, la Bibliotheque nationale de 
France fournira soit les documents originaux, soit les microformes de substitution, soit 
les deux, en fonction des imperatifs de la chaine de numerisation et dans la limite des 
delais d'immobilisation des documents. 
Si les documents originaux ayant servi a la numerisation ne pouvaient etre remis 
au titulaire, les photocopies des pages necessaires au catalogage lui seraient transmises. 
Le cadre juridique du marche permettra d'adapter le rythme des envois de 
documents et le moment ou se situent les operations de catalogage dans la chaine de 
traitement des documents aux contraintes relatives a la chafne de numerisation. Le 
catalogage pourra etre effectue apres la numerisation, avant ou en parallele. II parait 
preferable de le realiser apres le retour des ouvrages de la numerisation et le controle 
qualite, en raison des risques de blocage qui pesent sur la chaine de numerisation. 
Toutefois, en cas d'engorgement au niveau de la numerisation, les documents pourront 
etre catalogues avant d'etre numerises. Par ailleurs, il est probable que faute de temps 
dans les derniers moments du programme, il ne sera plus possible d'attendre les resultats 
du controle qualite. Les operations de numerisation et de catalogage devront etre menees 
22 C'est la solution deja retenue pour la scannerisation des documents. Au contraire, le catalogage des 
collections en libre acces est realise par la societe Jouve, detentrice du marche passe a cet effet. sur le site 
d'Ivry de la Bibliotheque nationale de France. 
~3 Pour realiser le catalogage des 380 000 documents de la collection en libre acces, la societe Jouve 
dispose d'une equipe de 80 catalogueurs, repartis par disciplines. Ils ont ete choisis conjointement par la 
societe Jouve et par Marie-Renee Cazabon pour la Bibliotheque nationale de France. La selection portait 
sur le niveau d'etudes dans l'une des disciplines d'acquisition de la collection (essentiel compte tenu de 
la repartition du travail par disciplines), une epreuve technique et un entretient d'une heure. Une 
formation de six semaines portait sur le catalogage, le format INTERMARC, la classification Dewey et 
la liste d'autorite RAMEAU. Contrairement a ce qui se pratique sur le site de l'ancienne Bibliotheque 
nationale, les catalogueurs d'Ivry effectuent a la fois la description et l'analyse des ouvrages. Ils realisent 
les notices bibliographiques, ainsi que les notices de collections et les notices d'autorites auteurs. 
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parallelement. Les documents seront alors catalogues a partir de photocopies de 
substitution. Les deux dernieres solutions imposent de prendre en consideration le fait 
que certains ouvrages - vraisemblablement peu nombreux - seront rejetes au niveau de la 
numerisation ou de sa validation. En dernier lieu, precisons que les ouvrages du site de 
Richelieu microformes dans le cadre du programme de numerisation pourront etre 
catalogues avant leur reproduction sur le support de substitution. 
Les documents et les photocopies seront regroupes sous forme de colis,24 
identiques au depart et a rarrivee. La composition de ces colis sera etablie en fonction 
des ouvrages disponibles ; elle sera totalement independante de la repartition du marche 
de numerisation en huit lots. Chaque envoi correspondra a un bon de commande et 
constituera Punite de gestion et de suivi du marche. 
Le delai de traitement sera precise dans chaque bon de commande. II devrait etre 
de quinze jours a deux mois, et pourra varier au cours du marche et en fonction du 
volume de la commande. Le retour des documents s'effectuera dans les deux jours 
ouvrables qui suivront le delai imparti au titulaire pour leur traitement. 
Le transport des documents sera a la charge du titulaire. 
c. La cellule catalogage et le contrdle qualite 
Une cellule catalogage reste a mettre en place au sein de la Bibliotheque nationale 
de France. 
Elle assurera le suivi administratif et financier du marche. Elle sera chargee des 
relations avec la Direction administrative et financiere et avec PAgence comptable. 
Elle sera Pinterlocuteur du titulaire pour toutes les questions techniques (choix de 
traitement,25 problemes de catalogage, format). 
Elle sera responsable de la gestion des documents. Elle etablira les bons de 
commande et preparera les lots. Elle surveillera Pentree et la sortie des documents a 
partir du systeme Argon. 
24 Le terme de lot ne peut etre utilise ici en raison de la signification juridique precise qu'il revet dans le 
cadre d'un marche, 
25 Par exemple : traitement d'une serie comme monographies ou comme periodique; niveaux de 
catalogage pour les monographies en plusieurs volumes. 
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Elle contrdlera 1'execution du marche. 
• Controle d'execution de la commande dans les delais impartis : A la fin du traitement 
de chaque lot, le titulaire fournira le decompte et la liste des numeros de notice 
(Bibliographic Controle Number: BCN GEAC) correspondant au traitement de ce 
lot. 
• Controle qualite : Elle veillera a la qualite des notices a partir des listings du systeme 
GEAC (decompte et impression des notices effectues grace a la localisation NUM et a 
la date), eventuellement document en mains. Le titulaire aura quinze jours pour 
effectuer les corrections qui lui auront ete signalees par 1'envoi d'un listing. Ces 
corrections seront verifiees en ligne et par sondage. 
La cellule catalogage devrait etre composee de trois personnes au moins, selon le 
souhait des responsables, qu'il reste a recruter26: deux personnes de categorie A pour le 
suivi et le controle du marche ; une personne de categorie B pour la gestion des 
documents. Ces trois personnes seront les interlocuteurs du prestataire pour les aspects 
techniques. II faudra prevoir une personne supplementaire - vacataire - pour faire les 
photocopies de substitution dans Peventualite ou le catalogage ne s'effectuerait pas a 
partir des documents originaux. 
Cette cellule sera situee sur le site d'Ivry. Une question reste en suspens : de qui 
dependra-t-elle au sein de la direction du developpement scientifique et des reseaux ? 
d. Le catalogage au-dela des 100 000premiers documents 
Une derniere question reste sans reponse aucune, celle du catalogage de la 
collection numerisee apres Pouverture au public, lorsque le fonds passera de 100 000 a 
300 000 documents. 
Des lors que la collection numerisee sera regulierement alimentee, qu'elle quittera 
Pactuelle logique de projet pour s'inscrire dans un regime de croisiere au sein de la 
politique documentaire de Petablissement, il sera necessaire d'abandonner la procedure 
26 H s'agira tres vraisemblablement de postes contractuels, compte tenu des difficultes que rencontre 
actuellement Vetablissement en matiere deffectif dans ses equipes de catalogueurs. 
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des marches et le recours a des prestataires exterieurs. La Bibliotheque nationale de 
France devra traiter elle-meme ces documents. 
Toutefois, ce fonds tres specifique ne peut s'integrer aux chrnnes courantes deja 
existantes pour les entrees du depot legal ou pour les acquisitions. Ces chaines de 
traitement semblent inadaptees puisque le catalogage du fonds numerise demeurera 
toujours tres largement retrospectif. 
II faudra recruter et former des catalogueurs qui devront travailier en etroite 
collaboration avec les acquereurs, a 1'instar de ce qui se pratique pour la collection en 
libre acces. 
L'organisation ideale abolirait la distinction entre catalogueur et acquereur. 
L'actuelle parcellisation des taches laisserait place a une responsabilite entiere de 
1'individu sur le document qu'il serait charge d'acquerir et de cataloguer. C'est la 
solution que la BPI avait initialement adoptee, meme si la situation a quelque peu evolue 
depuis et meme s'il s'agit d'un catalogage simplifie. Cetait egalement 1'idee de depart 
pour le fiitur etablissement de la Bibliotheque de France a Tolbiac, preconisee par 
1'Agence nationale pour 1'amelioration des conditions de travail (A.N.A.C.T.). 
2. Le probleme de la navigation au sein de la collection 
a. Le catalogage et les acces 
Le niveau de catalogage adopte, conforme a ce qui se fait au sein de 1'ensemble 
de 1'etablissement et dont il convient de souligner d'une maniere generale la grande 
qualite, interdit la sortie d'aucun acces pour les documents comprenant plus de trois 
oeuvres ou de trois auteurs. La question prend d'autant plus de relief que programme de 
numerisation privilegie 1'acquisition d'oeuvres completes. Les normes de catalogage a 
cet egard - dont les usagers ont du, bon gre mal gre, se contenter puisqu'ils n'avaient pas 
d'autre choix - ne sont absolument plus adaptees a la physionomie de la collection 
numerisee et moins encore a 1'usage prevu de cette collection. La navigation au sein de la 
collection numerisee est un aspect essentiel et constitutif de sa nature comme des 
decisions qui ont preside a son elaboration. Or, les acces demeurent les premiers outils 
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de navigation. On atteint avec cette question des acces les limites d'un systeme normatif 
qui n'etait pas idealement satisfaisant pour les chercheurs, quelques soient les services 
qu'il ait rendus. Sur ces lacunes, ont prospere la fortune et la renommee des services de 
documentation - lesquels se sont assures depuis les annees 1950 une avance considerable 
dans le domaine des sciences de 1'information - et fleuri nombre de banques de donnees. 
Au moment ou la Bibliotheque nationale de France tente de retrouver la place qui aurait 
du demeurer celle des bibliotheques, elle trebuche sur cette regle archaique. 
A cette question des acces s'ajoute le fait precedemment evoque que le niveau de 
catalogage d'une partie importante de cette collection, celle relevant du livre ancien, 
risque de rester tres en dega de celui pratique par la Bibliotheque nationale. Toutefois, il 
est permis d'esperer que ce probleme sera resolu automatiquement par le systeme 
informatique dans le cadre du catalogue de la Bibliotheque nationale de France grace aux 
liens etablis dans les notices de GEAC-Ivry avec celles des CD-ROM de la conversion 
retrospective, la majorite des ouvrages anciens numerises etant selon toute vraisemblance 
issue des collections patrimoniales de la rue de Richelieu. 
b. L 'analyse et l 'indexation 
L'insuffisance des acces titres et auteurs s'averera d'autant plus facheuse qu'elle 
s'ajoutera au probleme de l'indexation des documents. 
Une indexation matiere est envisagee a partir de la liste d'autorite RAMEAU27 
pour les ouvrages publies a partir de 1970. Ce qui signifie qu'il n'y aura - a 1'horizon de 
1'ouverture au public tout au moins - aucun mot matiere dans les notices bibliographiques 
des documents anterieurs a 1970, soit la quasi-totalite du fonds numerise, a 1'exception 
toutefois des ouvrages egalement acquis pour le libre acces, puisqu'ils peuvent etre 
indexes par les catalogueurs de la societe Jouve. 
II apparait qu'une telle indexation aurait ete trop lourde pour le prestataire 
compte tenu des exigences de temps et des contraintes budgetaires qui pesent deja sur le 
simple niveau de description materielle des ouvrages.28 En choisissant une coupure en 
27 RAMEAU : Repertoire d'autorites matieres encyclopediques alphabetiques umfies. Liste des mots 
matieres utilises par la Bibliotheque nationale et desormais par la Bibliotheque nationale de France. 
28 Un autre argument est parfois avance. La liste d'autorite RAMEAU, utilisee dans BN-Opale, s'est 
developpee dans le contact du livre contemporain. Elle serait inadaptee aux ouvrages anciens et ne 
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1970, le travail d'indexation du prestataire sera reduit au minimum puisqu'une 
proportion importante des ouvrages a indexer figurera deja dans BN-Opale29 
L'indexation RAMEAU se double pour la collection du libre acces d'une 
indexation Dewey dans la zone INTERMARC 676. Progres appreciable par rapport a 
BN-Opale qui ignore la classification Dewey. 
La presence d'un tel indice dans les notices bibliographiques de la collection 
numerisee serait d'autant plus interessante pour la gestion du fonds par le personnel de la 
bibliotheque que 1'indexation RAMEAU sera tres largement inexistante. Toutefois, 
Pinteret direct pour les lecteurs serait extremement limite. Ceux-ci sont incapables 
d'interroger une base de donnees a partir des indices de la classification Dewey. Le 
personnel des bibliotheques ne peut pas prendre en charge ce type de recherche pour 
chaque lecteur, sauf a modifier radicalement le service public et a se doter des effectifs 
necessaires pour y parvenir. 
Dans le cas de la collection numerisee, seul un code de classement Dewey sera 
saisi dans la zone 008. II s'agira d'un indice sommaire, permettant de realiser des tris 
mais sur lequel aucune interrogation en ligne ne sera possible. 
Le marche prevoit que le catalogage pourra etre realise a partir de photocopies 
de substitution. Le cas se produira vraisemblablement, au moins vers la fin du chantier 
ainsi que nous 1'avons deja constate. Quelle est la qualite d'une indexation realisee de 
cette maniere, sans le document en mains ? II faudra veiller a ce que les quelques 
documents susceptibles de recevoir une indexation soient catalogues a partir de leur 
support d'origine. 
pourrait etre employee telle quelle de maniere satisfaisante. Or, le developpement d'un instrument 
d'indexation adequat est irrealisable dans les delais et cadres budgetaires impartis au programme 
L'argument nous parait fallacieux. On se convaincra aisement par quelques exemples que rien, tant au 
niveau des descripteurs que de la construction, n'interdit d'utiliser avec profit et precision la liste 
d'autorite RAMEAU pour le livre ancien, ou les reprints. 
29 Ou ils comportent parfois une indexation RAMEAU : ce n'est pas toujours le cas. Qui plus est, comme 
toute indexation manuelle par mots matiere, le resultat est souvent insatisfaisant. Sur ce dernier point, 
voir Bulletin d'informations de VAssociation des bibliothecaires Jrangais, n° 157, 4e trimestre 1992, p. 
9, avec references bibliograpMques. 
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c. L 'enrichissement des notices 
L'enrichissement des notices bibliographiques a partir de la table des matieres des 
ouvrages catalogues avait initialement ete envisagee pour la collection en libre acces. 
Deux etudes furent realisees en 1992 pour le compte de FEtablissement public de la 
Bibliotheque de France. L'une portait sur 1'interet documentaire de 1'enrichissement des 
notices, 1'autre sur sa faisabilite technique. Les deux etudes avaient conclu de maniere 
positive. Les catalogueurs - dont Papproche etait davantage documentaliste - s'etaient 
resolus a respecter les regles les plus academiques du catalogage en matiere d'acces, 
puisque la saisie des sommaires en mode texte leur paraissait acquise et qu'elle 
permettrait de remedier amplement a Parchaisme des normes. En definitive, cette 
innovation fut refusee pour 1'utilisation en mode recherche (c'est-a-dire avec indexation 
des termes de la table des matieres saisie en mode texte) et Pindecision demeure pour 
une utilisation en mode eonsultation (c'est-a-dire lecture a 1'ecran de la table des 
matieres affichee en mode image). 
La question fut reprise pour la collection numerisee avec d'autant plus d'urgence 
que les difficultes et les lacunes afferentes au catalogage et a Pindexation se faisaient plus 
precises. Sans compter qu'a niveau egal de description et d'analyse, les facilites d'acces 
et de manipulation d'un fonds numerise sont sans commune mesure avec celles d'une 
collection en libre acces, 
Malheureusement, les contraintes qui pesent d'ors et deja sur les prestataires 
charges du catalogage interdisent de penser qu'ils puissent mener a bien ce dernier 
chantier. L'idee d'un lot optionnel de saisi des sommaires, inclus dans le marche de 
catalogage,30 fut avancee par la Mission pour le programme scientifique de numerisation 
mais malheureusement refusee compte tenu des contraintes financieres et de Pecheance 
de 1'ouverture au public. 
II faut esperer qu'il ne s'agit la que d'un contretemps. Le systeme informatique 
permettra de mettre en place un tel service. II sera toujours possible de lancer par suite 
un marche pour Penrichissement des notices a partir des sommaires. La veritable 
interrogation porterait davantage sur le moment auquel on decidera d'y avoir recours. 
30 Le prestataire retenu choisirait a sa convenance de saisir directement les tables de matieres en mode 
texte ou les scanneriser puis de leur faire subir im traitement a 1'OCR. Ce lot reviendrait soit titulaire du 
marche de catalogage, soit a un autre prestataire. 
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Dans Fintervalle, la table des matieres de chaque document sera stockee en mode image 
dans un fichier distinct de celui de son document. Le lecteur pourra ainsi Fappeler et la 
consulter sur son ecran independamment du reste de Pouvrage. II aura alors la possibilite 
de teledecharger sur son poste de travail tout ou partie de cet ouvrage. La lecture de la 
table des matieres lui aura permis de mieux apprecier Pinteret du document ou d'en 
selectionner les parties susceptibles de Pinteresser. Modeste compensation au regard de 
ce qui etait annonce et que les chercheurs sont en droit d'attendre. N'oublions pas que 
nul ne sait precisement quels usages les lecteurs feront du PLAO. De cette inconnue, des 
sarcasmes et des revendications qui s'eleveront des Pouverture au public ou plus tard, 
dependront les arbitrages budgetaires qui determineront Pachevement ou non de cette 
partie du projet de numerisation. 
d. La question de la structuration des documents et des textes 
La question de la structuration des documents reste sans reponse. 
Une seule structuration existe actuellement, celle deja evoquee qui differencie la 
table des matieres du reste du document, et ce pour Pensemble du fonds numerise en 
mode image. 
Les autres projets de structuration concernent les programmes de cooperation et 
de recherche en cours, notamment la Revue de synthese. 
Les exigences de reperage et de navigation induites par la specificite de la 
eollection numerisee sont par consequent pour Pinstant serieusement contrariees. 
On s'achemine, dans un premier temps tout au moins, soit a Phorizon de 
Pouverture au public en 1996, vers une navigation au sein d'une base personnelle 
constituee des documents teledecharges par le lecteur sur son poste de travail, au lieu 
d'une navigation au sein de Pensemble de la base numerisee. Une telle renonciation -
dont il faut esperer qu'elle ne sera qu'un contretemps - resulte de contraintes financieres 
et des delais fixes par la date d'ouverture au public, mais encore parfois d'un defaut de 
planification et de polemiques avec la direction de 1'informatique qui eclairent de fagon 
significative les rapports que doivent entretenir tout projet scientifique avec sa logistique 
informatique. 
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IV. LES ASPECTS JURIDIQUES ET LA TARIFICATION 
La numerisation de documents - textes ou images - a des fins de consultation, le 
developpement du PLAO et la transmission a distance doivent respecter le droit d'auteur 
et les droits voisins. Ces usages nouveaux posent a cet egard divers problemes 
juridiques. 
L'Etablissement public de la Bibliotheque de France puis la Bibliotheque 
nationale de France ont engage des negociations avec les ayants droit ou leurs 
representants. Un certain nombre de conventions ont d'ors et deja ete signees, mais les 
difficultes restent nombreuses et ce, dans un contexte juridique et economique delicat. 
A. Les negociations conduites par 1'etablissement avec les 
ayants droit 
Les premiers contacts furent etablis par Jean Gattegno, alors delegue scientifique 
de PEtablissement public de la Bibliotheque de France, d'autant plus facilement qu'il 
avait ete Directeur du livre et de la lecture de 1981 a 1989. 
Deux protocoles d'accord furent prealablement etablis entre la Bibliotheque de 
France et ses interlocuteurs. Ils ont permis d'aboutir a la signature de conventions avec 
un certain nombre d'editeurs et diverses societes d'auteurs. 
Toutefois, au terme de ces negociations qui n'ont porte que sur la phase 
experimentale du programme de numerisation, il reste a preparer les conventions qui 
seront applicables apres 1'ouverture au public. 
1. Les interlocuteurs 
Les interlocuteurs de Petablissement sont: 
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• D'une part, les principales societes d'auteurs concernees : la SGDL-SCAM,31 la 
SACD32 et la SCELF33 pour les oeuvres litteraires et 1'audiovisuel ; l'ADAGP,34 la 
SPADEM35 et la SDI36 pour 1'image ; la SEM37 pour la musique imprimee ; 
• D'autre part, le Syndicat national de Pedition (SNE). 
Les contacts se sont deroules dans un climat detendu. Ils se trouvent toutefois 
handicapes par les positions differentes des divers partenaires, par la pluralite 
d'interlocuteurs et par leur manque de representativite. 
Le SNE n'est pas representatif de tous les editeurs et ne peut pas engager 
juridiquement ses propres adherents. Les relations avec le SNE sont ainsi doublees de 
negociations avec differents editeurs. Les auteurs ne sont pas tous membres de societes 
d'auteurs. II faut encore ajouter les rivalites entre les societes d'auteurs et les editeurs, et 
celles entre les societes d'auteurs. 
Dans Pabsolu, il serait necessaire de regarder pour chaque livre le contrat auquel 
il a donne lieu entre Pauteur son editeur.38 
2. Les protocoles du 4 novembre 1991 
Le 4 novembre 1991, deux protocoles d'accord ont ete signes, 1'un avec le SNE, 
1'autre avec les societes d'auteurs. Ils aboutissaient a la reconnaissance de principes 
generaux relatifs au droit d'auteur et a la mise en place d'un dispositif particulier et 
provisoire. 
31 Societe des gens de Lettres-Societe civile des auteurs multimedia. 
32 Societe des auteurs compositeurs dramatiques, pour le theatre. 
33 societe specialisee d'editeurs. 
34 Societe des auteurs dans les arts graphiques et plastiques. 
35 Societe des auteurs des arts visuels. 
36 Societe de 1'image, liee a la SGDL-SCAM. 
37 Societe des editeurs de musique. La SACEM (Societe des auteurs compositeurs editeurs de musique), 
qui avait ete prealablement contactee, a oriente la bibliotheque vers la SEM, davantage competente pour 
traiter des questions de reproduction. Le contact est assez recent et purement formel puisque le fonds ne 
comportera pas de partitions dans un premier temps. 
38 Les seules differences qu'il puisse exister entre les monographies et les periodiques se situent au 
niveau des contrats signes entre Fauteur et l'editeur. En general, 1'auteur accorde son autorisation pour 
la seule publication de son article dans le periodique prevu par le contrat. Une evolution des pratiques se 
dessine depuis quelques annees avec le developpement des banques de donnees, notamment les banques 
de donnees juridiques. Les negociations doivent etre menees avec chaque societe d auteurs. 
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Quant au droit d'auteur : 
• Reconnaissance d'un droit moral : respect de l'integrite de 1'oeuvre et respect du 
nom des ayants droits. 
• Reconnaissance d'un droit patrimonial : une autorisation prealable est requise 
pour la numerisation d'une oeuvre lorsque cette numerisation n'est pas destinee aux 
seules fins de conservation. Ce qui implique une remuneration eventuelle des ayants 
droits pour toute communication au public, sans distinction c'est-a-dire chercheurs 
compris. 
Un dispositif particulier est mis en place pendant une phase experimentale, de 
1992a1995. 
• Pendant cette periode, des comites de liaison se reunissent tous les six mois ou 
1'ensemble des partenaires etudie de fa?on concertee les aspects techniques et 
juridiques de la numerisation et du PLAO. 
• Le SNE, contrairement aux societes d'auteurs ou a la SCELF, est un organisme 
professionnel, sans mandat ni apport de droits. Par consequent, il ne peut engager 
juridiquement les editeurs qu'il represente. L'Etablissement public de la Bibliotheque 
de France est invite a signer des conventions de cession de droits directement avec 
chaque editeur. A cette fin, une convention-type doit etre elaboree par 1'EPBF et le 
SNE. 
3. L'application des protocoles du 4 novembre 1991 
a. Les comites de liaison 
Le comite de liaison avec le SNE s'est reuni les 30 janvier et 15 septembre 1992. 
Le comite de liaison avec les societes d'auteurs et la SCELF s'est reuni les 16 janvier, 24 
septembre et 10 novembre 1992. Ces reunions se sont poursuivies en septembre et 
decembre 1993. 
Ces groupes de travail ne donnerent lieu a aucune proposition concrete, faute 
sans doute de donnees stabilisees sur le PLAO (Fincertitude persiste toujours sur le 
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nombre de postes) et du changement constant des equipes comme de leurs representants 
(ce qui imposait de revenir systematiquement sur les memes donnees de base, sans jamais 
pouvoir approfondir les sujets). 
b. La convention-type 
La convention-type prevoit que 1'editeur autorise Fetablissement a numeriser des 
ouvrages de son fonds pendant la periode experimentale qui precede Fouverture au 
public. Cette autorisation represente la contrepartie de la reconnaissance du droit a 
remuneration, dont le principe fut retenu. Toutefois, Fediteur offre de renoncer a la 
perception de ses droits pendant la phase d' experimentation. 
Cette convention ecarte temporairement les difficultes sans les resoudre. 
L'objectif vise par les editeurs consiste a baliser les conventions futures, celles qui 
porteront sur la consultation de la collection numerisee par le public. II faut remarquer 
que le sacrifice consentit par Fediteur se limite a la periode precedant Fouverture au 
public, pendant laquelle aucun droit de reproduction ou de representation ne peut etre 
pergu ni exige faute de consultation de la collection par un public et faute de public. 
Neanmoins, cette convention a le merite de permettre a la bibliotheque d'engager 
le programme de numerisation. Les parties en presence peuvent poursuivre leurs 
negociations sur la base d'une situation nouvelle, etablie par la convention: la 
numerisation effective d'une partie du fonds de 1'editeur, la reconnaissance du principe 
d'une remuneration. 
c. La poursuite des ndgociations et la signature des conventions 
1) Avec les editeurs 
Les negociations se sont poursuivies avec la signature des 1992 d'une convention 
par 14 editeurs. Au mois d'octobre 1994, la situation se presentait de la maniere suivante 
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editeurs contactes 128 
conventions signees 43 
reponses positives mais sans conventions signees 9 
negociations en cours sans position prealable 1 
refus opposes 7 
absence de reponse des editeurs 68 
Certains editeurs ont oppose un net refus. II s'agit d'editeurs d'erudition comme 
Vrin, Nizet, KJincksiek ou Les Belles Lettres. Nous avons vu quelles incidences ces 
oppositions avaient eu sur la constitution de la collection numerisee, avec Pabsence 
remarquable de la Collection des universites de France notamment. 
Des editeurs comme Fayard, Gallimard, Hachette ou les Presses universitaires de 
France ont manifeste leur accord, mais sans signer de convention. On devine le risque 
que Paccord oral sans signature d'une convention laisse peser sur le fonds numerise 
(pour la collection de La Pleiade par exemple). 
Toutefois, la menace plane meme dans le cas ou une convention a ete signee, 
pour la periode qui suivra Pouverture au public. 
2) Avec les societes d'auteurs et la SCELF 
Le dialogue s'est egalement poursuivi avec les societes d'auteurs et la SCELF. 
Une convention a ete signee avec la SGDL-SCAM, la SACD, PADAGP et la 
SDI 
Elle s'inspire de la convention-type entre PEPBF et le SNE, tout en precisant la 
nature des oeuvres auxquelles elle s'applique : «...les oeuvres litteraires et... les images 
fixesprises dans un contexte d'ouvrage imprime et hors accordspecifique...». 
A Pinstar des editeurs, les societes d'auteurs renoncent a la perception de toute 
remuneration pendant la phase experimentale. 
Deux societes ont refuse de signer : 
51 
• La SPADEM, qui constate qu'avec la numerisation en mode image une meme page 
peut contenir plusieurs oeuvres ou images, prefere une remuneration proportionnelle 
par image ainsi qu'une declaration des utilisations realisees a la Bibliotheque de 
France. 
• La SCELF, qui rencontre des difficultes avec le SNE, a prefere ne pas fournir 
d'explications. 
B. Le contexte des negociations 
1. Droit de la propriete intellectuelle et nouvelles technologies 
Le cadre legal dans lequel viennent s'inscrire les nouvelles technologies de 
l'information ne suffit plus pour apporter des reponses aux nombreuses interrogations 
que posent ces innovations. Les pouvoirs publics s'interrogent sur les dispositions a 
prendre. 
Le ministre de la culture a demande a Pierre Sirinelli, professeur a 1'Universite de 
Paris-XI, de presider une commission chargee de lui remettre un rapport sur les 
Industries culturelles et nouvelles techniques. Remis le 2 juin 1994, ce rapport etudie la 
situation des produits multimedia et des industries culturelles, puis analyse les differents 
aspects des relations entre les nouvelles techniques, le droit d'auteur et les droits voisins. 
Quelques propositions sont avancees mais sans envisager une reforme du droit d'auteur. 
Les conclusions du rapport s'averent decevantes dans la mesure ou elles se bornent a 
recommander d'attendre, afin de mieux laisser les autres pays definir a notre place les 
normes et les standards du monde dans lequel nous vivront demain. 
Une nouvelle mission d'etude a ete constituee depuis par le ministre de la culture 
sur les nouvelles techniques de Vinformation au service de la culture. Sa premiere 
seance s'est tenue le 13 septembre dernier, a la veille de Fouverture du seminaire 
Multimedia : 1'enjeu culturel. Elle devra tenir compte des differents rapports deja 
rediges, notamment le rapport de la commission Sirinelli ainsi que celui commandite par 
le premier ministre aupres de Gerard Thery sur les autoroutes de 1'information, et 
remettre ses premieres conclusions a la fin de 1'annee. 
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La prise de conscience est reelle et la reflexion activement engagee. Le contexte 
politique a la veille des elections presidentielles est toutefois tres peu favorable aux prises 
de decisions et il est a craindre qu'aucunes mesures d'envergure ne soient adoptees avant 
la session parlementaire de Fautomne prochain. Encore faut-il rappeler que toute reforme 
s'inscrira dans le contexte d'un debat international apparu au grand jour lors des 
negociations sur le GATT et qui oppose deux conceptions : la conception frangaise du 
droit d'auteur et la conception americaine du copyright. La volonte de preserver la 
tradition fran^aise face aux Etats-Unis et tout d'abord au sein de FEurope oblige a une 
prudence, parfois generatrice d'inertie.39 
2. La jurisprudence 
La jurisprudence fait actuellement defaut sur ces questions et reste a developper. 
Or, rien ne garantit que Finterpretation du droit en cas de conflit dans domaine de la 
numerisation soit favorable a la Bibliotheque nationale de France. Les tribunaux se 
montrent en effet tres protecteurs des ayants droit. 
3. La voie contractuelle et le role des tutelles 
La Bibliotheque nationale de France a decide de s'engager dans la voie des 
negociations contractuelles avec les ayants droit et leurs representants. Cette volonte est 
encouragee par les directives ministerielles. Toutefois, la voie contractuelle seule n'est 
pas sufBsante. 
Etablissement public place sous la tutelle du ministere de la culture, la 
Bibliotheque nationale de France ne peut avancer sans Fautorisation de son ministere de 
tutelle. Dans le contexte de projets que la Reunion des musees nationaux entretenait avec 
une societe etrangere (en Foccurrence americaine) pour la numerisation de fonds 
photographiques realises a partir des collections nationales, la Direction du livre et de la 
39 Le ministre de la culture a declare a plusieurs reprises que la legislation sur la propriete intellectuelle 
ne serait pas modifiee, notamment au mois de juin dernier devant le SNE. Se faisait-il l'echo de 
rimmobilisme du rapport Sirinelli ou ses propos s'inscrivaient-ils dans le cadre de ce debat entre droit 
d'auteur et copyright ? 
53 
lecture a rappele a la BNF au printemps de cette annee la necessite d'obtenir 1'accord du 
ministere pour toute signature de contrat de numerisation. 
Par ailleurs, les initiatives de la bibliotheque sont entravees par le manque de 
balisage de cette voie contractuelle par les pouvoirs publics. Alors que le ministere de la 
culture semble particulierement bien place pour organiser le dialogue entre la 
Bibliotheque nationale de France, les auteurs et les editeurs, il se trouve handicape par 
son rdle de protecteur du secteur de la creation litteraire et artistique et de 1'edition. A 
cet egard, la situation de la Bibliotheque nationale de France se revele moins favorable 
que celle de 1'INIST, actuellement aux prises avec des problemes similaires, mais qui 
peut compter sur 1'appui du ministere de 1'enseignement superieur, mieux a meme de 
defendre ses etablissements et ses programmes. 
4. Les debats actuels 
Les negociations engagees par la Bibliotheque nationale de France sont menees 
dans un contexte economique difficile pour les editeurs et surtout dans un climat general 
envenime par les problemes relatifs a la reprographie et au droit de pret. Les ayants droit 
reclament des solutions concretes sur ces deux problemes avant d'envisager la question 
de la numerisation. 
Le depdt legal et la protection des bases de donnees soulevent egalement 
certaines difficultes et interrogations qui devront etre resolues. 
a. La reprographie 
La reprographie, avec la question du photocopillage, est au coeur des debats. II a 
donne lieu a un certain nombre d'actions devant les tribunaux, les dernieres en date 
contre certaines universites parisiennes, symboles du climat qui entoure actuellement 
cette question. 
Une precedente procedure avait abouti, a la suite de 1'arret dit Rannou-graphie, a 
la condamnation des officines de photocopie. L'article L. 122-5 du Code de la propriete 
intellectuelle autorise les copies strictement reservees a 1'usage du copiste. L'arret 
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Rannou-graphie de 1984 avait considere que les copies realisees dans les officines de 
photocopie n'etaient pas reservees a 1'usage du copiste dans la mesure ou ni l'officine ni 
la photocopieuse n'appartenaient au copiste. 
Le probleme est semblable pour les bibliotheques puisque Pappareil de 
photocopie appartient a la bibliotheque. Dans le cadre de la numerisation a la 
Bibliotheque nationale de France, les copies de documents numerises seront effectuees 
sur papier ou sur disquette grace a des appareils appartenant a Petablissement et non pas 
a Pusager. 
Un protocole d'accord a ete signe par le ministere de Peducation nationale et de 
la culture au mois de mars 1993. II reconnaissait le droit de copie assorti d'une 
remuneration, mais aucun budget ne fiit prevu pour sa mise en oeuvre et le 
gouvernement nomme apres les elections legislatives refusa de Phonorer, en promettant 
une loi sur la reprographie. Celle-ci devrait etre soumise au Parlement au cours de la 
cession d'automne. 
Deux interrogations demeurent par consequent en suspens : le droit de 
reprographie va-t-il etre reconnu ? De quelle maniere la contrepartie de ce droit sera-t-
elle calculee ? 
Le principe du droit d'auteur laisse supposer une remuneration proportionnelle, 
mais des exceptions sont possibles. La formule du forfait serait la plus simple 40 
h. Le droit de pret 
Le second chantier en attente de resolution est celui du droit de pret. II a ete 
reconnu par une directive europeenne adoptee le 19 novembre 1992, qui preconise 
Pautorisation et une contrepartie. Cette directive ne sera applicable en France qu'une fois 
reprise par une loi. La directive prevoyait que cette loi devrait etre votee avant le ler 
juillet 1994. Une etude a ete entreprise par la Direction du livre et de la lecture a ce sujet, 
40 Par ailleurs, on peut se demander si 1'usage des scanners personnels, et notamment des scanners a 
main, ne risque pas de rendre la legislation sur les copies rapidement desuete, si elle se fondait a 1'instar 
de l'arret ranougraphie sur la notion de propriete de 1'appareil servant a faire la copie. 
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mais ses conclusions n'ont pas ete rendues publiques. Aucun projet de loi n'a encore ete 
depose. 
c. Le depot legal 
La loi du 20 juin 1992 et son decret d'application en date du 31 decembre 1993 
prevoient des conditions restrictives de consultation des documents du depot legal: 
«pour le chercheur... a titre individuel, dans le cadre de ses recherches, et dans 
Venceinte de 1'organisme depositaire». 
Des 1992, la sous-direction des affaires juridiques de 1'EPBF a prepare un projet 
d'accord-cadre entre FEtat et les principaux organismes professionnels et societes de 
gestion collective. Ce projet garantirait Fautorisation gratuite et globale pour toutes les 
utilisations des oeuvres deposees, dans le respect des quatre conditions imposees par la 
legislation. 
Les utilisations ne repondant pas a ces quatre conditions, comme la numerisation 
destinee a des non-chercheurs ou la transmission a distance, devraient faire 1'objet de 
negociations contractuelles de la part des organismes depositaires. 
d Les bases de donnees 
En 1992, la Commission europeenne a propose une directive sur la protection des 
bases de donnees. Cette directive reconnait, d'une part, Fexistence d'un droit d'auteur 
sur la base elle-meme et , d'autre part, un droit sui generis d'empecher Fextraction 
deloyale du contenu de la base. 
La collection numerisee de la Bibliotheque nationale de France pourrait 
correspondre a la definition de la base de donnees protegee par la directive europeenne. 
En consequence, et sous certaines conditions qu'il resterait a determiner, des droits de 
propriete intellectuelle pourraient etre reconnus sur la collection numerisee au profit de la 
BNF. 
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C. Les questions en suspens 
1. Nature et propriete des droits 
Une oeuvre est protegee si elle est empreinte d'une certaine originalite, c'est-a-
dire s'il est possible d'y deceler la marque d'une quelconque personnalite d'auteur. La 
duree de protection vaut a compter de la date de creation et pour une duree de cinquante 
ans (avec des prorogations pour les annees de guerre) a partir du ler janvier qui suit la 
mort de 1'auteur. Precisons qu'une directive europeenne devrait etendre la duree de cette 
protection jusqu'a soixante-dix ans. La moitie des cent mille premiers documents de la 
collection numerisee est soumise au droit d'auteur. 
Les exigences des editeurs se situent a un double niveau. Ils se prevalent des 
droits d'auteur, dans la mesure ou une partie de ceux-ci a pu leur etre cedee par le 
contrat d'edition signe avec 1'auteur. Par ailleurs, ils revendiquent un droit propre, 
correspondant au travail editorial qu'ils accomplissent et protege contre la concurrence 
deloyale, valable independamment de la date de publication de 1'oeuvre. La totalite de la 
collection numerisee serait concernee par ce droit editorial. 
La question des droits sur la numerisation soulevent trois problemes essentiels : le 
droit d'exploitation d'une part, le droit de Fediteur d'autre part, la propriete de la 
collection numerisee enfin. 
a. Le droit d'exploitation 
L'article L. 122-1 du Code de la propriete intellectuelle stipule que le droit 
d'exploitation appartient a 1'auteur et comprend le droit de representation et le droit 
de reproduction. Une autorisation de Pauteur est par consequent requise pour chacun 
de ces deux droits, donnant lieu a chaque fois a une remuneration. Les articles suivants 
du Code definissent ces deux notions. 
«La representation consiste dans la communication de Voeuvre au public par un 
procede quelconque, et notamment [...] par telediffusion. La telediffusion s 'entend de la 
diffusion par toutprocede de telecommunication de sons, d'images, de documents, de 
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donnees et de messages de toute nature. Est assimilee a une representation Vemission 
d'une oeuvre vers un satellite. »41 
«La reproduction consiste dans la fixation materielle de Voeuvre par tous 
procedes qui permettent de la communiquer au public d'une maniere indirecte. »42 
La scannerisation est indiscutablement une reproduction, puisqu'il y a fixation 
materielle des documents sur un support magnetique. La numerisation necessite 
1'autorisation de 1'auteur et entraine une remuneration. La reproduction sur disquette ou 
sur papier du document ainsi numerise suppose de nouveau une autorisation et une 
remuneration. Cette double reproduction est aujourd'hui reconnue par les differentes 
parties. 
La question de la representation est plus delicate. Les ayants droit comprennent 
1'affichage du document numerise sur un ecran comme une representation. Ce serait 
assimiler la lecture d'un livre a une representation. La definition de la telediffusion 
autorise toutefois sans ambiguite cette interpretation. Elle s'applique notamment a la 
transmission a distance. La presence d'un appareil entre 1'oeuvre et 1'usager, 
caracteristique de l'oeuvre audiovisuelle, apporte un argument supplementaire pour la 
consultation sur place. Autorisation et remuneration sont la encore necessaires. 
L'entente des differents partenaires semble se dessiner autour de cette 
conception. La logique en est rigoureuse. On ne peut toutefois se debarrasser d'un 
sentiment de malaise devant la nouvelle definition de 1'acte de lire qui en decoule. La 
legislation sur les telecommunications et sur 1'audiovisuel serait-elle devenue inadaptee 
aux progres recents de la technologie ? La question est recurrente et l'on ne peut que 
regretter Fattentisme du rapport Sirinelli a cet egard. 
Le droit d'exploitation souleve une derniere difficulte, relative aux copies ou 
reproductions strictement reservees a 1'usage prive du copiste, telles qu'elles sont 
definies et autorisees par Farticle L. 122-5 du Code de lapropriete intellectuelle. 
41 Article L. 122-2. 
42 Article L. 122-3. 
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La collection numerisee a ete creee en vue d'une exploitation par le lecteur dans 
le cadre d'un travail personnel de recherche sur le PLAO. La destination des 
representations et des reproductions ainsi realisees doit etre prise en compte et ce, en 
fonction de 1'interet general. A cet egard, il est tout a fait regrettable que la France ne 
soit pas dotee d'une loi cadre en faveur de la plus grande liberte au benefice de la 
recherche, comparable a ce qui existe aux Etats-Unis. 
b. Le droit d'editeur 
Parallelement au droit d'auteur, les editeurs revendiquent un droit d'editeur, qui 
sanctionnerait et protegerait le travail editorial. II s'agit d'une revendication recente, dont 
ils puisent le fondement juridique dans la reglementation sur la concurrence deloyale. 
La reconnaissance et la protection de 1'apport personnel et du travail intellectuel 
realises par les maisons d'edition, lors de la selection des oeuvres ou de la mise en page 
des ouvrages par exemple, paraissent indiscutablement legitimes. 
En revanche, lorsqu'elles pretendent pouvoir s'exercer de maniere exorbitante 
sans limites dans le temps, elles semblent nettement moins justifiees. La notion de 
domaine public ne vaudrait que pour le droit d'auteur et seuls les ouvrages dont 1'editeur 
a disparu sans jamais avoir ete rachete seraient libres de droits. La totalite ou presque de 
la collection numerisee serait alors exposee a ce droit d'editeur, y compris des livres du 
xvr siecle. 
Une duree ajustee pour chaque publication sur celle du droit d'auteur, de 
cinquante ou soixante-dix ans a compter de la date d'edition ou de la mort de Fauteur, 
constituerait une base de reflexion honorable.43 
43 Rappelons egalement que les brevets d'invention tombent dans le domaine public au bout de 20 ans. 
Le travail editorial est-il plus proche de la propriete intellectuelle ou de la propriete industrielle ? 
Par ailleurs. le droit commercial limite la duree de vie des societes dont les statuts ne peuvent etre 
constitues que pour 99 ans maximum. 
Toute conception qui vise a attacher un droit eternel sur les choses est a la fois contraire aux principes 
democratiques les plus elementaires d'une societe avancee, et dangereuse dans la mesure ou elle fige 
toute possibilite d'evolution. 
Les implications d'une telle situation deborderaient largement les seuls champs de la numerisation et de 
la Bibliotheque nationale de France. C'est toute 1'economie des reprints qui s'en trouverait affectee et il 
est douteux que les maisons d'editions elles-memes en retirent un grand avantage. Les reprints realises a 
partir d'oeuvres tombees dans le domaine public, exempts de droits d'auteur, ne seraient pas libres de 
droits editoriaux. De la meme maniere, il serait toujours possible de bloquer l edition sous forme de 
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II reste que le domaine exact d'application de ce droit d'editeur doit etre 
soigneusement etudie. Ainsi, lorsque les editeurs, a 1'inverse des auteurs, revendiquent 
une autorisation pour la saisie des sommaires. 
L'enrichissement des notices bibliographiques par les tables de matieres releve de 
la signalisation et doit beneficier a ce titre des memes derogations. L'article L. 122-5 du 
Code de la propriete intellectuelle autorise les «courtes citations justifiees par le 
caractere [. . .] d'information de Voeuvre a laquelle elles sont incorporees». 
Toute pretention sur un catalogue au titre des oeuvres qui y sont repertoriees est 
d'autant moins defendable qu'elle porte sur un vecteur de publicite de ces oeuvres, en 
l'occurrence finance par la collectivite nationale. 
Par ailleurs, la saisie des tables de matieres pour l'enrichissement des notices 
bibliographiques s'effectue en mode texte, ce qui detruit le travail editorial de mise en 
page et le choix des caracteres typographiques.44 
c. La propriete des droits sur la collection numerisee 
Un dernier probleme a ete tres recemment souleve par certains editeurs: a qui 
appartient la collection numerisee ? Qui detient les droits editoriaux sur le fonds 
electronique que constitue la Bibliotheque nationale de France ? 
reprint d'un ouvrage tombe dans le domaine public. En dernier lieu, le suivi de ces droits par les 
editeurs, aupres des bibliotheques comme sur le marche de la production editoriale, engendrerait un cout 
et une complexite prejudiciables en definitive a la liberte meme de publication. 
La Bibliotheque nationale de France, toute bibliotheque ou institution publique ou privee possedant des 
fonds d'ouvrages anciens ou recents, seraient gravement menaces dans leur role ou leur mission, dans 
leurs moyens comme dans leur liberte. Par la voie d'une sorte de contagion qui se repandrait suivant irne 
logique implacable, toutes les activites et en definitive 1'existence meme de ces bibliotheques ou 
institutions pourrait donner lieu a une autorisation et a une remuneration. La Bibliothcquc nationale de 
France ne pourrait plus publier de reprints a partir de ses propres collections sans demander une 
autorisation et verser un pourcentage, ou une somme forfaitaire. Pourquoi ne pas reclamer le montant de 
cette remuneration, assorti des interets cumules, pour tous les reprints de 1'ancienne Bibliotheque 
nationale ? Le service photographique de la Bibliotheque nationale de France, source d'importantes 
ressources propres dont 1'etablissement a besoin, pergoit pour chaque reproduction d'une oeuvre un droit 
dont le fondement juridique est delicat. Une partie de ce droit devrait etre reversee au monde de 
1'edition. Cette question interesse non seulement les autres bibliotheques, mais aussi les musees qui 
apssent d'une maniere comparable. 
4 Les caracteres typographiques sont proteges par le droit d'auteur. Le choix des caracteres releve du 
travail de l editeur, qui peut ctre ou non l'inventeur des caracteres qu'il decide d'utiliser. 
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Les editeurs souhaitent voir leurs droits reconnus sur l'ensemble de la collection 
numerisee, y compris sur les ouvrages numerises a partir des collections patrimoniales de 
la rue de Richelieu. 
Cette revendication entre en contradiction avec la volonte de voir reconnaitre la 
part personnelle apportee a 1'oeuvre par 1'editeur. 
L'elaboration du programme de numerisation constitue pour la Bibliotheque 
nationale de France un investissement intellectuel, humain et financier considerable. La 
reconnaissance de cette exigence conduirait a refuser de reconnaitre 1'apport personnel et 
la nature editoriale du travail accompli par la Bibliotheque nationale de France dans la 
constitution de la collection numerisee.45 
Une telle pretention decoule de celle relative a la duree d'application des droits 
d'editeur et doit etre traitee avec la meme circonspection. 
Une proportion importante de la collection numerisee provient des fonds 
patrimoniaux appartenant a la Bibliotheque nationale de France, ouvrages herites des 
anciennes Bibliotheques royale, imperiale et nationale qui ont patiemment acquis, 
conserve, entretenu et sauve de la destruction et de l'oubli cette part de la memoire 
collective de la France. Accepter que les editeurs disposent d'un droit sur 1'ensemble de 
la collection numerisee viendrait a reconnaitre que la Bibliotheque nationale de France -
qui assure pour FEtat et graee aux finances publiques la conservation et la 
communication46 du patrimoine national ecrit - ne serait que le grenier personnel des 
45II presente neanmoins toutes les caracteristiques du travail editorial que les editeurs souhaitent avec 
raison voir reconnu a leur profit. 
La determination des objectifs de la numerisation, la definition de la physionomie de la 
collection numerisee, la selection des ouvrages, 1'invention du PLAO et la reflexion conduite autour des 
usages constituent un investissement intellectuel et un apport personnel de la bibliotheque considerables. 
La BNF decide du format des donnees et de leur support de stockage, adopte selon les titres le mode 
texte ou le mode image, catalogue et structure les documents, a 1'instar de 1'editeur qui impose le format 
et la pagination d'un livre, la maquette de la couverture et de la page de titre, la presence et l'importance 
des notes, index, tables de matieres et de la bibliographie. L'EPBF puis la BNF, dans le choix des 
ouvrages a numeriser comme dans les previsions d'utilisation de la collection numerisee, ont pris un 
risque semblable a celui d'un editeur lorsqu'il decide de publier une oeuvre, lancer un auteur encore 
inconnu, ou creer une nouvelle collection. La scannerisation des documents par un prestataire exterieur 
correspond a l'impression d'un livre par un imprimeur pour le compte d'un editeur. L'ensemble du 
programme de numerisation repose sur un budget non moins contraignant que le financement monte par 
1'editeur. 
46 L'une ne va jamais sans 1'autre. Elles sont les deux faces d'une meme medaille, dont seules les 
conditions d'attribution peuvent varier. Rien n'interdit d'envisager, par exemple, xnie communication 
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editeurs. Par voie de consequence, ces droits pourraient alors s'etendre des ouvrages 
numerises aux originaux sur support papier. 
2. Autorisations et remuneration 
L'inquietude des ayants droit concerne la consultation et la reproduction des 
documents numerises. C'est dire que l'on retrouve deux problemes actuels majeurs et 
beaucoup plus generaux, la question du pret et celle de la reprographie. A cet egard, la 
crainte des ayants droit quant au fonds numerise repose sur la communication des 
documents a distance et le piratage. En consequence, leurs revendications portent 
essentiellement sur la remuneration d'une part, la reproduction integrale des oeuvres 
d'autre part. 
a. Le principe d'une remuneration 
Les conventions qui furent signees precisent que la numerisation a seule fin de 
conservation du patrimoine ne donnent lieu a aucune remuneration de la part de la 
Bibliotheque nationale de France.47 En revanche, elles prevoient le principe d'une 
reserver aux editeurs professionnels, c'est-a-dire une conservation exclusivement organisee au profit des 
maisons d cditions. 
47 L'exemption de droits a payer par la Bibliotheque nationale de France lorsqu'elle numerise des 
documents pour des raisons de conservation ne doit pas apparaitre comme une concession de la part des 
ayants droit. La conservation de la memoire collective nationale est un devoir de l'Etat. II s'exerce au 
profit de 1'ensemble de la collectivite et de chacun de ses membres. Cet exercice suppose un droit de 
conservation, dont la contrepartie est 1'absence d'obligation de conservation de la part des producteurs 
de cette memoire. Si l'Etat estime preferable que cette conservation passe par la technique de 
numerisation, il n'y a que deux possibilites . ou les editeurs assument eux-memes cette conservation, ou 
ils laissent l'Etat s'en charger a leur place, comme il l'a toujours fait jusqu'a present. II est impossible 
que 1'absence de remuneration dans le cas d'une numerisation effectuee a des fins de conservation puisse 
apparaitre, notamment dans les negociations, comme une concession de la part des ayants droit. C'est en 
fait du contraire qu'il s'agit, puisque les ayants droit sont dispenses de recourir a la numerisation a une 
etape quelconque de la production des documents pour faciliter le role et le travail de la Bibliotheque 
nationale de France. 
La conservation n'est pas une fin en elle-meme. Elle n'a de sens et ne se justifie que dans la mesure ou 
elle existe en vue d'une communication. Toutefois, de meme que l'on refuse parfois de communiquer un 
document afin de mieux le conserver, il arrive que l'on conserve un document afin de ne pas le 
communiquer. Cela se produira a Marne-la-Vallee ou l'un des exemplaires du depot legal sera conserve 
sans pouvoir etre communique. Ce sera 1'exemplaire de conservation absolue. Des microformes de 
substitution sont egalement parfois realisees a des fins de conservations absolues. 
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remuneration lorsque la numerisation donne lieu a une consultation, dont le montant 
forfaitaire est generalement fixe a 80 centimes la page. 
L'apprehension que nourrissent les ayants droit a 1'encontre de la numerisation 
n'est pas illegitime a priori. II ne faudrait pas comprendre leur revendication d'une 
remuneration comme une opportunite de financement supplementaire. Le contexte 
economique actuel du monde de 1'edition explique leur inquietude et dans ce contexte 
general, certaines consequences de la numerisation peuvent susciter leur emotion. 
Toutefois, la peur ne devrait pas, loin de la, motiver leur attitude par rapport a la 
numerisation. On reviendra sur les avantages qu'ils devraient en attendre s'ils avaient une 
attitude moins frileuse et plus ouverte, voire conquerante et ambitieuse, face a 
1'innovation. Le principe d'une remuneration, bien qu'il ouvre une breche dans le delicat 
probleme du droit de pret, d'autant plus douloureusement qu'il affecte le secteur de la 
recherche, constitue peut-etre la seule issue possible. Les differentes parties ont trouve 
jusque la un terrain d'entente de maniere consensuelle, les negociations se poursuivent, la 
numerisation n'a pas encore subie le bapteme de 1'utilisation par le public. C'est dire que 
le debat est loin d'etre clos. II ne trouvera de conclusion definitive avant que l'on ait pu 
juger sur des pratiques effectives et non uniquement sur des projections dont le degre de 
pertinence reste inconnu. 
Les bibliotheques conservent pour communiquer. La Bibliotheque nationale de 
France conservera une partie du patrimoine national ecrit sous forme electronique. 
Lorsque le document sera consulte sous sa forme numerisee, cette consultation donnera 
lieu a une remuneration. Toutefois, les documents demeureront accessibles sous leur 
forme originale, c'est-a-dire sur support papier, et sans remuneration. Les deux modes 
de consultation obeissent a des pratiques de lecture et de travail differentes et 
complementaires. Les documents papier sont fragiles, et la Bibliotheque nationale de 
France refuse a juste titre de les communiquer si leur integrite physique est menacee. II 
sera possible de reprinter un exemplaire a partir de sa version electronique afin de 
permettre aux usagers de le consulter sous sa forme papier. La Bibliotheque nationale de 
France se lancera-t-elle dans une politique de substitution comparable a celle qu'elle 
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poursuit avec les microformes ? Que se passera-t-il dans le cas ou Pouvrage ainsi 
reproduit est soumis a des droits, selon qu'il soit disponible ou epuise ?48 
b. Les modalites d'application d'une remuneration 
La position de la BNF est sage : le systeme doit etre le plus simple et le plus facile 
a gerer qui soit. L'etablissement ne peut se permettre de developper un outil 
informatique trop complexe ni affecter un personnel trop nombreux pour cette gestion. 
II en va de Pinteret meme des editeurs, puisque les plus petit d'entre eux ne 
disposent pas du personnel suffisant pour gerer des droits complexes. II est vrai que cette 
situation n'est pas nouvelle et qu'elle a parfois permis a certains editeurs bien etablis de 
prosperer a peu de frais aux depens de petites maisons d'edition qui se trouvaient dans 
Pimpossibilite materielle de suivre et de faire valoir leurs droits. La Bibliotheque 
nationale de France ne doit pas contribuer a renforcer de tels dysfonctionnements, 
prejudiciables a la creation litteraire. 
Les dernieres propositions avancees par la BNF envisageaient une remuneration 
forfaitaire annuelle au titre de la numerisation et de la consultation sur ecran, assortie 
d'une remuneration proportionnelle en cas de reproduction sur disquette ou sur papier. 
c. La reproduction integrale des oeuvres 
Les auteurs comme les editeurs s'opposent a ce qu'il soit possible de reproduire 
un document dans son integralite sur disquette ou sur papier, par crainte du piratage. 
S'il est techniquement facile de bloquer la reproduction integrale d'un document, 
on ne voit guere comment empecher un usager de reproduire un document par fragments 
successifs, sur plusieurs jours si necessaire, voire en faiisant appel a la complicite d'autres 
lecteurs en cas de surveillance nominative. Cette revendication semble totalement 
48 La fragilite des ouvrages provient essentiellement de la qualite du papier. II existe une qualite de 
papier dit permanent qui ne devient pas acide avec le temps. Ce papier est de plus en plus utilise aux 
Etats-Unis dans 1'edition. La France souffre d'un retard considerable dans ce domaine. Les pouvoirs 
publics ont a cet egard une responsabilite. Une politique de sensibilisation avec des mesures incitatives 
devrait etre engagee sur une large echelle. Si la question de tirages papier a partir d'exemplaires 
numerises venait a etre posee, la Bibliotheque nationale de France aurait un argument a faire valoir au 
cours des negociations pour inciter les editeurs a utiliser ce papier permanent a Finstar de leurs 
collegues americains. 
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irrealiste dans la pratique, sauf a bloquer toujours et pour tout le monde le meme passage 
de Poeuvre (qu'il resterait a definir et a marquer, suffisamment consistant pour 
decourager les tentatives de complement a la main) et a rendre de la sorte les 
fonctionnalites du PLAO inutiles. 
d. La transmission et la communication des documents a distance 
Les negociations doivent etre poursuivies sur ce sujet ou tout reste a faire. 
1) La politique de la Bibliotheque nationale de France 
La transmission a distance des documents etait Pun des objectifs de la collection 
numerisee. La politique de la BNF sur ce point demeure inchangee. Le president Jean 
Favier a recemment souligne a cet egard que son etablissement, pour etre implante a 
Paris, se devait de rayonner en province. 
Dans un premier temps, la communication des oeuvres a distance ne concernera 
que les poles associes. 
2) La position des ayants droit 
Les ayants droit se montrent actuellement hostiles a la communication des 
oeuvres a distance. Ils reclament des assurances sur le controle : 
• Des transmissions, 
• De la consultation dans les poles associes. 
Leurs reticences sont d'autant plus vives qu'ils denombrent parmi ces poles 
associes des bibliotheques municipales, c'est-a-dire des etablissements ouverts a tout un 
chacun. 
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D. La tarification 
La question de la tarification des services proposes au public par la BNF est 
actuellement en examen. Une premiere reunion s'est tenue le 30 septembre dernier sur ce 
sujet. 
La politique de Petablissement s'oriente vers la tarification de tout service a 
valeur ajoutee, comme 1'utilisation du PLAO. 
Les donnees du probleme se resument a la necessite de trouver : 
1. Unprix, 
2. Un mode de paiement, 
3. Un mode de gestion de ces paiements. 
Deux elements doivent etre pris en compte dans la definition du prix, qui doit etre 
dissuasif sans etre prohibitif: 
• II doit inciter le public a utiliser le PLAO. 
• II doit permettre d'eviter d'avoir une affluence inutile, avec des lecteurs qui animes 
d'une intention ludique ou uniquement preoccupes de trouver la plus facilement ce 
qu'ils pourraient obtenir ailleurs. 
Le mode de paiement releve des possibilites offertes par Finformatique. II s'agit 
de renseigner les fichiers qui donneront lieu a une retribution. Ce type de situation existe 
d'ors et deja avec le minitel par exemple. II reste a la transposer dans le cadre de la 
Bibliotheque nationale de France. 
II faut enfin determiner les modalites de gestion de ces paiements. La bibliotheque 
doit-elle gerer elle meme la totalite des droits concernes, ou transmettre les informations 
correspondantes a un organisme exterieur qui s'en chargerait a sa place ? 
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CONCLUSION 
Le projet initial de 1'Etablissement public de la Bibliotheque de France concernant 
la numerisation etait ambitieux et complet. II ne portait pas uniquement sur la 
constitution de fonds documentaires numerises, mais egalement sur Futilisation que les 
usagers et le personnel de la bibliotheque pourraient en avoir. II visait a inscrire les 
pratiques de recherche, de lecture et d'ecriture dans une perspective d'avenir audacieuse. 
II constituait 1'aspect le plus novateur de Fetablissement et lui assurait une avance 
considerable parmi les bibliotheques des pays les plus avances. 
Le projet de numerisation a du s'adapter a diverses contraintes. Le calendrier 
initial a ete modifie, et seul le programme concernant les ouvrages imprimes est 
actuellement entre en phase operationnelle, Fobjectif des 300 000 documents numerises 
etant provisoirement ramene pour Fouverture du site de Tolbiac en octobre 1996 a 
100 000 documents numerises. 
La fusion entre la Bibliotheque de France et la Bibliotheque nationale au debut de 
1'annee 1994 n'a pas inflechi la poursuite du projet. Le president du nouvel 
etablissement, Jean Favier, a reaffirme la continuite de la politique menee par la 
Bibliotheque nationale de France en ce domaine, en insistant particulierement sur la 
communication a distance de la collection numerisee, qui s'effectuera dans un premier 
temps au profit des poles associes. 
Le travail accompli par les deux equipes chargees du projet permettra la mise a 
disposition des usagers, des Fautomne 1996, d'une collection numerisee de 100 000 
ouvrages equivalent 300 pages, soit vraisemblablement 120 000 titres, selectionnes sur 
des criteres de scientificite aussi adaptes qu'il se puisse imaginer aux recherches 
specialisees comme aux recherches interdisciplinaires approfondies, et d'un outil 
informatique performant pour en assurer Fexploitation. 
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Toutefois, diverses questions demeurent en suspens et certains problemes ne sont 
toujours pas resolus. 
Les usages de cette collection restent incertains. Ils ont ete definis sur des bases 
entierement conceptuelles, puisque le projet ne pouvait s'appuyer sur aucun exemple 
anterieur comparable. Ainsi, certaines fonctionnalites du PLAO, comme la selection 
multiple, ont-elles ete reprises par des logiciels de traitement de texte, garantie d'une 
orientation de depart bien sentie. Ainsi encore, Pevolution des criteres de selection des 
ouvrages au fil des reflexions menees par Pequipe concernee et des nombreuses 
expertises conduites par la communaute savante. II n'en demeure pas moins qu'une 
deviation de ces usages vers la simple reprographie voire Pelectrocopillage n'est pas a 
exclure. 
Les usages que feront les lecteurs de la collection numerisee, les strategies 
d'appropriation du fonds electronique qui seront conduites par les usagers mais aussi par 
le personnel de la bibliotheque, correspondront pleinement aux potentialites que 
constitue ce projet dans la mesure ou les instruments adequats seront disponibles. A cet 
egard, le catalogage et Pindexation des documents ne permettront pas Pexploitation de la 
collection numerisee dans des conditions suffisantes a la date d'ouverture au public. 
En consequence, et dans un premier temps, les instruments de navigation les plus 
performants seront constitues par le fonds numerise en mode texte. Ce fonds fait Pobjet 
de programmes de cooperation et de recherches actuellement en cours. II convient de 
souhaiter que Pincertitude inherente a cette phase d'elaboration evolue rapidement vers 
des realisations concretes, afin que les usagers disposent pour Pouverture en 1996 de 
moyens adaptes et decents de recherche et d'appropriation. 
La principale inconnue qui pese sur la consultation de la collection numerisee 
concerne les relations avec les ayants droit. II semble peu probable que les aspects 
juridiques bloquent totalement cette consultation. En revanche, les modalites de cette 
consultation peuvent varier considerablement. La qualite et le nombre des lecteurs qui 
seront autorises a utiliser le PLAO, voire le PLS, la transmission a distance et la 
tarification dependent directement des negociations qu'il reste a mener, de la fermete et 
de la persuasion dont fera preuve la Bibliotheque nationale de France, de la qualite du 
soutien dont elle beneficiera de la part de sa tutelle et de la volonte des pouvoirs publics 
de voir aboutir dans toute son ampleur un projet d'avenir. 
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II convient d'insister sur cet aspect resolument novateur du programme de 
numerisation. II conditionne le travail accompli et celui qui reste a faire ; il explique en 
partie les difficultes rencontrees et la persistance d'incertitudes. Certains defauts que l'on 
peut deceler dans la planification du programme numerisation, sur le catalogage et les 
acces par exemple, qui peuvent paraitre curieux dans le cadre d'une bibliotheque issue de 
la Bibliotheque nationale, ou sur les aspects juridiques, tiennent pour beaucoup dans 
Pabsence de modeles et de precedents. L'etablissement doit inventer et baliser des voies 
nouvelles que les bibliotheques emprunteront dans Pavenir. 
L'absence d'effectifs suffisants et de savoir-faire adequats avait conduit 1'EPBF, 
dans le cadre des moyens dont il disposait, a faire realiser par diverses societes 
exterieures de nombreuses etudes de faisabilite, puis a recourir a des prestataires 
exterieurs pour Pexecution de marches en assistance technique, afin d'atteindre les 
objectifs qui lui etaient fixes dans les delais qui lui etaient impartis. 
La numerisation se poursuivra au-dela de Pouverture du site de Tolbiac et 
s'amplifiera, au gre des contraintes budgetaires, pour demeurer un axe regulier de la 
politique documentaire de la Bibliotheque nationale de France. L'etablissement devra 
alors mettre en place ses propres ateliers permanents de numerisation. 
Par ailleurs, la vocation du fonds electronique est d'etre en continuel 
developpement. II doit s'accroitre en permanence, accompagner les usages et les besoins 
des lecteurs et de la recherche, et s'adapter regulierement aux avancees technologiques. 
La Bibliotheque nationale de France devra vraisemblablement conduire une 
reflexion sur Porganisation la plus efficace qu'il conviendrait d'adopter pour assurer 
parmi ses missions et dans les meilleures conditions possibles sa politique de 
numerisation. 
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ANNEXES 
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1. Rapports d'analyse de bande : 
• 1.1 : Bande rejetee a 1'issue de 1'analyse. 
• 1.2 : Bande rejetee a 1'issue du controle. 
• 1.3 : Bande acceptee a 1'issue du contrdle. 
2. Regle de mesure d'angle. 
3. 3.1 et 3.2: Deux exemples de reconnaissance automatique de textes et de 
photographies par le numeriseur TDC : les documents sont reproduits en mode image, 
mais les photographies sont systematiquement tramees (type de document qui ne 
figurera pas dans la collection numerisee). 
4. Impressions de documents issus de la collection numerisee (mode image): 
• 4.1 a 4.5 : Numerisation efFectuee sur des documents papier : 
• 4.1 a 4.3 : Ouvrage original de format A4 : 
• 4.1 et 4,2 : Numerisation de textes : la composition est respectee (la mise en page 
et les differences de typographie sont reproduites). 
• 4.3 : Numerisation d'images. 
• 4.4 et 4.5 : Ouvrage original inferieur au format A4: le format original est integre 
dans un format A4, mais 1'echelle est respectee : 
• 4.4 : Texte et image ; 1'estampillage de la Bibliotheque nationale est reproduit. 
• 4.5 : Texte. 
• 4.6 a 4.11 : Numerisation effectuee sur des microformes. Dans le cas des 
microformes, les marges des ouvrages originaux papier apparaissent sur 1'image 
numerisee. 
• 4.6 a 4.8 : Microforme de bonne qualite : la marge est a peine visible en haut (4.6 a 
4.8) et enbas (4.8). 
• 4.9 : Microforme de mauvaise qualite : mauvais contraste. 
• 4.10 et 4.11 : Ouvrage original ancien et de mauvaise qualite; le texte du verso 
apparait en surimpression sur le recto (4.11). 
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ETAT DE LA BANDE 10000005 
stade: archivee/purgee 
debut analyse: 04-Aug-1994-15:11:24 
fin analyse: 04-Aug-1994-l6:03:55 
date de validation: 04-08-94-17:10:49 
identifiant production: 0 
identifiant numerisation: 0 
nb de tar: 99 
nb ouvrages (non cible): 97 
nb images: 4241 
niveau de norme: renforce 
nb images extraites: 0 
nb images normes: 0 
! ATTENTION nb images cibles: 0 (au lieu de 97) 
nb images couvertures: 0 
nb images complementaires: 0 
nb images demandees: 0 
nb erreurs mineures tolerees: 0 
nb erreurs majeures tolerees: 0 
rib erreurs d'analyse: 0 
nb warnings d'analyse: 0 
... BANDE 10000005 REJETEE a 1'issue de 1'analyse 
erreur analyse: [10000005] nb ouvrages: 97 nb ouvrages mires: 0 
DETAIL DE L'ETAT DE LA BANDE 10000005 ==================== 
04/08/94 16:03:52 [10000005] fichier .cas non unique, autre: 10000005.cas 
04/08/94 16:03:52 [10000005] absence de fichier table de correspondance dans 10045949 
04/08/94 16:03:52 [10000005] absence de fichier ref. biblio dans 10045949 
04/08/94 16:03:55 [10000005] BANDE REJETEE: [10000005] nb ouvrages: 97 nb ouvrages mires 
: 0 
=««======================= FIN DE LA BANDE 10000005 ========================= 
data/bandes/1 OOOOOOS.etat 1 
ETAT DE LA BANDE 10000126 
stade: en attente enregistrement bd 
date de creation: 08894 
debut analyse: 14-Sep-1994-18:31:27 
fin analyse: 15-Sep-1994-05:48:42 
debut controle: 22-Sep-1994-13:49:26 
fin controle: 26-Sep-l994-10:41:29 
date de validation: 26-09-94-09:49:21 
identifiant production: 088940001 
identifiant numerisation: F3 
nb de tar: 35 
nb ouvrages (non cible): 34 
nb images: 9345 
niveau de norme: renforce 
nb images extraites: 485 
nb images normes: 315 
! ATTENTION nb images cibles: 0 (au lieu de 34) 
nb images couvertures: 34 
nb images complementaires: 136 
nb images demandees: 0 
nb erreurs mineures tolerees: 4 
nb erreurs majeures tolerees: 1 
station du controle: CTRL_1 
nb images controlees: 485 
nb erreurs d'analyse: 0 
nb warnings d'analyse: 0 
nb erreurs majeures du controle: 0 
nb erreurs mineures du controle: 6 
... BANDE 10000126 REJETEE a 1'issue du controle 
erreur controle: Generation des extractions complementaires 
================= DETAIL DE L'ETAT DE LA BANDE 10000126 ==================== 
14/09/94 17:21:24 /dev/nrst4: Device busy 
14/09/94 17:21:25 erreur rewind /dev/nrst4 
14/09/94 17:21:40 erreur ouverture /home/controle/data/bandes/10000122.dir/10050833.dir/ 
10001134.idx 
14/09/94 17:21:42 /dev/nrst5: Device busy 
14/09/94 17:21:42 erreur rewind /dev/nrst5 
OUVRAGE 0041704 
no tar: 2 nb images: 83 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0041726 
no tar: 3 nb images: 81 nb images extraites: 8 
OUVRAGE 0041983 
no tar: 4 nb images: 14 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0042043 
no tar: 5 nb images: 36 nb images extraites: 6 
liste des images incorrectes de l'ouvrage 0042043 
page: 10000019 page du millieu num:N 0000017 erreur mineure: Autre Erreur; 
OUVRAGE 0042093 
no tar: 6 nb images: 10 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042095 
Sep 26 1994 10:43:43 data/bandes/10000126.etat 
no tar: 7 nb images: 17 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042163 
no tar: 8 nb images: 10 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042166 
no tar: 9 nb images: 7 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0042169 
no tar: 10 nb images: 10 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042181 
no tar: 11 nb images: 11 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042309 
no tar: 12 nb images: 6 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042311 
no tar: 13 nb images: 9 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0046171 
no tar: 14 nb images: 15 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0050430 
no tar: 15 nb images: 4 64 nb images extraites: 19 
OUVRAGE 0050431 
no tar: 16 nb images: 449 nb images extraites: 25 
OUVRAGE 0050459 
no tar: 17 nb images: 308 nb images extraites: 13 
OUVRAGE 0050469 
no tar: 18 nb images: 307 nb images extraites: 26 
OUVRAGE 0050477 
no tar: 19 nb images: 1487 nb images extraites: 62 
liste des images incorrectes de 1'ouvrage 0050477 ... 
page: 10000017 norme 
page: 10000026 norme 
page: 10000043 norme 
page: 10000045 norme 
page: 10001174 norme 
num:A 0000010 erreur mineure: Impression de Travers; 
num:A 0000019 erreur mineure: Impression de Travers; 
num:A 0000036 erreur mineure: Impression de Travers; 
num:A 0000038 erreur mineure: Impression de Travers; 
num:A 0001295 erreur mineure: Impression de Travers; 
OUVRAGE 0050498 
no tar: 20 nb images: 245 nb images extraites: 16 
OUVRAGE 0050517 
no tar: 21 nb images: 455 nb images extraites: 19 
OUVRAGE 0050526 
no tar: 22 nb images: 276 nb images extraites: 15 
data/bandes/10000126.etat 1 
OUVRAGE 0050529 
no tar: 23 nb images: 34 9 nb images extraites: 19 
OUVRAGE 0050823 
no tar: 24 nb images: 386 nb images extraites: 15 
OUVRAGE 0050840 
no tar: 25 nb images: 286 nb images extraites: 12 
OUVRAGE 0050851 
no tar: 26 nb images: 158 nb images extraites: 9 
OUVRAGE 0050852 
no tar: 27 nb images: 280 nb images extraites: 9 
OUVRAGE 0050857 
no tar: 28 nb images: 614 nb images extraites: 27 
OUVRAGE 0050926 
no tar: 29 nb images: 355 nb images extraites: 13 
OUVRAGE 0050927 
no tar: 30 nb images: 213 nb images extraites: 10 
OUVRAGE 0050928 
no tar: 31 nb images: 188 nb images extraites: 11 
OUVRAGE 0050929 
no tar: 32 nb images: 286 nb images extraites: 14 
OUVRAGE 0050944 
no tar: 33 nb images: 107 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0050975 
no tar: 34 nb images: 1160 nb images extraites: 44 
OUVRAGE 0050995 
no tar: 35 nb images: 663 nb images extraites: 27 
»««=««»»»«========»«===== FIN DE LA BANDE 10000126 ============= 
data/bandes/10000126.etat 
ETAT DE LA BANDE 10000025 
stade: archivee/purgee 
date de creation: 36293 
debut analyse: 03-Aug-l994-20:46:20 
fin analyse: 03-Aug-1994-22:43:42 
debut controle: 17-Aug-1994-15:01:42 
fin controle: 18-Aug-1994-16:06:26 
date de validation: 18-08-94-16:11:01 
identifiant production: 362930001 
identifiant numerisation: F3 
nb de tar: 100 
nb ouvrages (non cible): 99 
nb images: 2705 
niveau de norme: renforce 
nb images extraites: 695 
nb images normes: 200 
! ATTENTION nb images cibles: 0 (au lieu de 99) 
nb images couvertures: 99 
nb images complementaires: 396 
nb images demandees: 0 
nb erreurs mineures tolerees: 3 
nb erreurs majeures tolerees: 1 
station du controle: CTRL_2 
nb images controlees: 597 
nb erreurs d'analyse: 0 
nb warnings d'analyse: 0 
nb erreurs majeures du controle: 0 
nb erreurs mineures du controle: 1 
... BANDE 10000025 ACCEPTEE a 1'issue du controle 
commentaire controle: Generation des extractions complementaires 
C'est une bande correcte qui comporte une seule erreure mineure dM-ASe M-A@ une visibili 
tM-AI insuffisante,il y a dans certains ouvrages trop de fonds noirs,et une M-AIcriture 
as lisible et donc une qualitM-AI moyenne. 
DETAIL DE L'ETAT DE LA BANDE 10000025 
OUVRAGE 0042028 
no tar: 2 nb images: 31 nb images extraites: 8 
OUVRAGE 0042072 
no tar: 3 nb images: 9 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0042211 
no tar: 4 nb images: 17 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042212 
no tar: 5 nb images: 8 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042213 — 
no tar: 6 nb images: 8 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0042214 
no tar: 7 nb images: 8 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0042215 
no tar: 8 nb images: 17 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042228 
no tar: 9 nb images: 22 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0042337 
no tar: 10 nb images: 25 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0042343 
no tar: 11 nb images: 6 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042345 
no tar: 12 nb images: 5 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0042350 
no tar: 13 nb images: 30 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0042352 
no tar: 14 nb images: 11 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042407 
no tar: 15 nb images: 9 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0042412 
no tar: 16 nb images: 27 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0042420 
no tar: 17 nb images: 28 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0042421 
no tar: 18 nb images: 67 nb images extraites: 13 
OUVRAGE 0042426 
no tar: 19 nb images: 42 nb images extraites: 10 
OUVRAGE 0042441 
no tar: 20 nb images: 7 6 nb images extraites: 10 
OUVRAGE 0042442 
no tar: 21 nb images: 20 nb images extraites: 7 
liste des images incorrectes de l'ouvrage 0042442 
page: 10000020 derniere page num:A 0000018 erreur mineure: Visibilite Insuffisante; 
OUVRAGE 0042454 
no tar: 22 nb images: 10 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042456 
no tar: 23 nb images: 13 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0042464 
no tar: 24 nb images: 165 nb images extraites: 17 
OUVRAGE 0042487 
data/bandes/10000025.etat 1 
no • tar: : 25 nb images: 
no tar: : 26 nb images: 
no tar: 27 nb images: 
no tar: 28 nb images: 
no tar: 29 nb images: 
no tar: 30 nb images: 
no tar: 31 nb images: 
no tar: 32 nb images: 
no tar: 33 nb images: 
no tar: 34 nb images: 
no tar: 35 nb images: 
no tar: 36 nb images: 
no tar: 37 nb images: 
no tar: 38 nb images: 
no tar: 39 nb images: 
no tar: 40 nb images: 
no tar: 41 nb images: 
OUVRAGE 0042490 
OUVRAGE 0042493 
OUVRAGE 0042494 
OUVRAGE 0042495 
OUVRAGE 0042496 —-
OUVRAGE 0042499 
OUVRAGE 0042535 
OUVRAGE 0042563 
OUVRAGE 0042773 
OUVRAGE 0042774 
OUVRAGE 0042775 
OUVRAGE 0042776 
OUVRAGE 0042777 
OUVRAGE 0042779 
OUVRAGE 0042814 
OUVRAGE 0042815 
OUVRAGE 0042817 
no tar: 4^ nb lmages: 
no tar! : 43 nb images: 
no tar: 44 nb images: 
no tar: 45 nb images: 
no tar: 46 nb images: 
no tar: 47 nb images: 
no tar: 48 nb images: 
no tar: 49 nb images: 
no tar: 50 nb images: 
no tar: 51 nb images: 
no tar: 52 nb images: 
no tar: 53 nb images: 
no tar: 54 nb images: 
no tar: 55 nb images: 
no tar: 56 nb images: 
no tar: 57 nb images: 
no tar: 58 nb images: 
no tar: 59 nb images: 
18 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0042819 
9 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0042820 
12 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0042821 
10 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042822 
9 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042823 
9 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0042824 
9 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0042885 
16 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0042886 
24 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042887 
8 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042901 
9 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042902 
11 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0042903 
5 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042904 
4 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0042931 
42 nb images extraites: 9 
OUVRAGE 0043090 
18 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0043096 
13 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0043097 
7 nb images extraites: 7 
data/bandes/10000025. etat 2 
Sep 26199410:47:12 data/bandes/10000025.etat 
OUVRAGE 0043098 
no tar: 60 nb images: 9 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0043102 
no tar: 61 nb images: 24 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0043139 
no tar: 62 nb images: 7 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0043140 
no tar: 63 nb images: 9 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0043141 
no tar: 64 nb images: 14 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0043142 
no tar: 65 nb images: 12 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0043143 
no tar: 66 nb images: 66 nb images extraites: 8 
OUVRAGE 0043144 
no tar: 67 nb images: 35 nb images extraites: 8 
OUVRAGE 0043145 
no tar: 68 nb images: 5 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0043188 
no tar: 69 nb images: 15 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0043239 
no tar: 70 nb images: 34 6 nb images extraites: 35 
OUVRAGE 0043625 
no tar: 71 nb images: 20 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0043648 
no tar: 72 nb images: 18 nb images extraites: 8 
OUVRAGE 0043651 
no tar: 73 nb images: 13 nb images extraites: 8 
OUVRAGE 0043652 
no tar: 7 4 nb images: 7 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0043653 
no tar: 75 nb images: 7 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0043654 
no tar: 76 nb images: 58 nb images extraites: 8 
OUVRAGE 0043657 
no tar: 77 nb images: 209 nb images extraites: 20 
OUVRAGE 0043659 
no tar: 78 nb images: 5 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0043660 
no tar: 79 nb iznages: 5 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0043661 
no tar: 80 nb images: 27 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0043711 
no tar: 81 nb images: 6 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0043713 
no tar: 82 nb images: 14 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0043715 
no tar: 83 nb images: 12 nb images extraites: 8 
OUVRAGE 0043716 
no tar: 84 nb images: 5 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0043720 
no tar: 85 nb images: 18 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0043721 
no tar: 86 nb images: 45 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0043793 
no tar: 87 nb images: 12 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0043795 
no tar: 88 nb images: 17 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0044476 
no tar: 89 nb images: 33 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0044477 
no tar: 90 nb images: 30 nb images extraites: 6 
OUVRAGE 0044482 
no tar: 91 nb images: 21 nb images extraites: 8 
OUVRAGE 0044525 
no tar: 92 nb images: 28 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0044549 
no tar: 93 nb images: 17 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0044592 
data/bandes/10000025.etat 3 
Sep 26199410:47:12 data/bandes/10000025.etat 
no tar: 94 nb images: 18 nb images extraites: 5 
OCJVRAGE 0044934 
no tar: 95 nb images: 33 nb images extraites: 7 
OUVRAGE 0044940 
no tar: 96 nb images: 14 nb images extraites: 5 
OUVRAGE 0044941 
no tar: 97 nb images: 18 nb images extraites: 9 
.  OUVRAGE 0044942 
no tar: 98 nb images: 34 nb images extraites: 9 
OUVRAGE 0044943 
notar: 99 nb images: 35 nb images extraites: 10 
OUVRAGE 0044945 
no tar: 100 nb images: 45 nb images extraites: 5 
p I N  D E  L A  B A N D E  10000025 ===== 
data/bandes/10000025.etat 
2,5 
LOTUS ELAffl 
VElan 90 mattrisead-
mirablementlatrac-
tion. UefTicadte estau 
rendez-yous,mais 
"l'espritroadster"en 
prentf uncoup. 
Auvolant,l'indinai-
sondupare-brisedS-
routeunpeurmaisla 
positiondeconduite 
estbonne.Silapre-
sentationdela 
planchedebordest 
agreable,laqualit6 
dupfastique et/a fini-
tion parfoisartisanale 
denotent 
Lemaniementdela 
capofeestunjeu 
d'enfant Ouverte, el-
le se dissimufe sous 
un cacheafin dene 
pasaltererlapureti 
delaligne. 
mmm 
FICHETECHNIQUE 
• Moteur: AV transversal, 4cyLen Bgne, 2 ACT, 4 
soupycy!., iniection et aflumage tiectronkyies, tirto 
IHI (0.65 barj.WiBngeur air/air. 
Transmission: aux roues AV; boite 5.rapports; vi-
tessepourl 000 tr/mn en 4'/5': 27,2/33,6km/h 
Direction: h crtmaBfce, assstfe; 2,75 toursdevo-
lant 
Suspensions: AV: triangles superposfe; 
angle inf&ieur, tiiant supfrieur; oarres antkoub. 
Freins: 4diaps,venflfea.l,AV. 
Roues:jantesaMage6,5J 15 ;pneus 205/50 ZR15. 
Carrosserie: cabriolet 2 places; panneaux de car-
rosserie en mat6riau compreite, chlssfe poutre en 
aaer; Cx (aveoSans capote): 0,34/0,38 ;Lxlxh: 
380 x 173 x 123 cm; empattement: 225 cm; voies 
AV/AR: 149/149 cm; larg. int aux coudes: 133 cm; 
coffre (vafees Detsey): 190 dm1 
se rfeoudred acheter japonais pou 
ver le viritaWe esprit roadster ? 
Si l'on passe sur la dtaption des ] 
force est de constater que 1'Elan 90 
bien belle auto. Sa ligne d'aborc 
grande originalte et toute en gi 
laisse personne indiff6rent Sonarcf 
de base, ensuite, avec un chSssis et 
pensions dont la conception n'est j 
rappeler celle de l'ancienne ven 
conftre des qualtes routiires d'uw 
niveau. Le comportement est pratic 
neutre, I6g6rement sous-vireur d 1'j 
tion et assez facilement survireui 
de pied ou au freinage en appuiA 
rer le coup, on n'a pas h&itt, chez 
6quiper l'0an de pneus Michelin MI 
bituellementr&erv&ddesautostx 
plus puissantes. Le petit moteur 1,6 
bo 16 soupapes pousse certes avec 
mais ses 165 ch n'ont tout de rrH 
d'impressionnantparlestempsqu(i 
Ce n'est d'ai!leurs que40chde pli 
que delivrait la dernfere version di 
arbre Lotus de l'Elan en 73. Et cela^ 
BEMEBaEBflBBiS 
Nous tenonsi reniercier M, fk 
le proprietaire de l'Elan modM 
quifigure danscespages, alnsf 
Claude Plisson (specialiste U 
281 quaide Stalingrad, 92130! 
les-Moulineaux, tel. 46.42.4C 
quise.charge de-soh ehtret» 
lious a aimablementaccompt 
lorsdecetessai. 
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Christian Delahayfe 
mmm 
interponts Torsen r§partit a raison de25d 
75 % la puissance disponiblesur Tessieu le 
plus adhSrent La motriciti superbe, per-
met de s'extraire fSrocement des virages, d 
condition de ne pas laisserchuter le r6gime; 
la s6lection douce et rapide y pourvoit 
rfailleurs. Le Servotronic (assistance de di-
rection variabieenfonction de lavitesse) ne 
guide pas iddalement, au contraire. En ville 
ou surrelief accidente, destparfeit Maisce 
type de direction est bien trop assistS pour 
&S:Si5SS: 
illililii 
mmmmtggt. mmmmgm W^::Wyy'< 
•.v:vv "vvy.vV/AVAWX^-/ 
compar&auprofH 
MamxdelaPorsche, 
1'Audipararttresim 
sif.llproposeenn-
vancheunehabitabf-
lite interessante. 
INTRODUCTION 
Le deuxieme volume du Langage de 1'unage au Moyen Age est ne d'un 
ensemble de circonstances et de besoins. Le premier a ete bien amiPill; une 
deuxieme puis une troisieme 6dition devenant necessaires. II y avait la un encoura-
gement a continuer les explorations dazis cette voie. Les demandes des ch.erch.eurs 
interesscs par les problemes de langage iconographique se sont rapidement multi-
pliees. A questions nouvelles, reponses nouvelles, au terme detudes parfois longues. 
Les resultats meritaient d'6tre not6s et portes a la connaissance dutilisateurs 
eventuels. 
Au fur et a mesure que la phototheque des enluminures des bibliotheques de 
France, constituee en collaboration par le C.N.R.S. et la Direction du Livre se 
ddveloppe, des documents neufs, souvent inconnus, posent des questions nouveEes 
ou donnent des solutions a des problemes jusque-la sans reponse. Ces apports ont 
un interet dautant plus grand que les representations d'une qualite artistique 
quelquefois mediocre, d'une execution sommaire et maladroite, fournissent une 
documentation a I'etat brut, que ne fausse aucun artifice, aucune habilete technique 
d'execution. 
Des manifestations publiques, dans le cadre de programmes reguliers ou k 
1'occasion de centenaires, ont provoque 1'organisation dexpositions dont les catalo-
gues ont une orientation strictement iconographique, par exemple en 1983 une 
exposition sur l'iconographie juridique pour le T centenaire des Coutumes de 
Beauvaisis de Philippe de Beaumanoir, ou en 1985 tuie exposition sur I'iconographie 
medicale medievale et une autre sur les Images de la guerre de CentAns. La diversitfe 
des disciplines 6tudi6es, droit, medecine, art militaire, etc. est favorable a lelargis-
sement de letude du langage iconographique medieval, qui doit a la fois 6tre 
universelle et tenir compte deventuelles sp6cificit6s sectorieUes. 
Ce volume contient donc des donnees nouvelles, des comp!6ments et des 
developpements du Langage de Vimage au Moyen Age, signification et symbotique. 
II a semble utile de conserver, dans la mesure du possible, les structures et 
les formulations auxquelles les utilisateurs sont habitu6s, en simplffiant l'ecriture la 
oucetaitpossibleet en creant denouvelles abr6viations. Le plan de 1'ouvrageest le 
meme. Mais on constatera que les developpements des chapitres sont habituelle-
ment en proportion inverse. Ce qui a ete traite longuement n'est rappel6 qu'occa-
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pioche, il est flgure en action. II sagit d'un acte qui se deroule rapidement. Sa 
figuration a ete prise comme motif typique de 1'injuste mise a mort pour le 
symbolisme typologique. Dans le cycle de Cain, il n'est quune phase breve eritre 
1'oErande des sacrifices et la poursuite du cMtiment divin (D 29). D'une fagon 
generale les cycles montrent les personnages en action, exception faite lorsqu'il 
s'.agit de scenes de martyres, des saints figures en etat de priere, alors que leurs 
bourreaux gesticulent de fagon desordonnee. Dans de telles figurations 1'opposition 
entre en etat et en action est hautement signifiante. II est a remarquer d'autre part 
que si le martyr « subit»les coups qui lui sont assen6s, il est actif dans la mesure ou 
toute sa vie interieure, toute sa ferveur se concentrent dans la pri6re, dans lelevation 
de l'ame vers Dieu. (Cf. martyre de saint Etienne, vitrail du Mans; L I, fig. 48). 
2) Ces distinctions actif/passif et en action/en etat permettent d exprimer des 
situations hierarcMques. Si l'on regarde un chantier de construction aux xra*, xiv« et 
xv«siecles, on constate quecertains personnages sont actifs en 6tat, dautres actifs en 
action (cf. D 314). Le porche de Conques, representant Dieu, le Paradis et I'Enfer, 
offre leventail complet des possibflites. 
3) PIus nuances, plus subtils et sans doute plus difficfles a analyser, Ies faifs 
de conscience sotis-jacents, inherents aux differents types de figurations dont on vient 
de parler, sont de la plus haute importance pour la compr6hension de bon nombre 
de representations ou ils constituent des correlations majeures. 
Prenons quelques exemples dans les manifestations de la vie affective. Le 
vocabulaire de 1'expression verbale est riche de mots pour caracteriser des emotions 
et des sentiments de 1'ordre du plaisir et surtout de la douleur, bien que certains 
termes comme crainte, angoisse, soient utilises indifferemment pour Hreignpr une 
reaction emotionnelle passagere ou un sentiment profond et durable. Le 1angagp de 
1'image etablit une correlation entre les signes qui indiquent le fait de la douleur et 
ceux qui precisent la nature de cette douleur, eventueEement son origine (cf. D 9, 
154-159 par exemple). H s'y ajoute quelquefois des correlations qui traduisent son 
intensite et sa duree. 
Le fait de se tenir le poignet signifie que l'on se trouve k la suite d'un 
evenement grave sur lequel on ne peut revenir, dans un etat de grande douleur, 
durable et irremediable (fig. 5, 8, 14; D 120-129; L 1, p. 198). L'image traditionneEe 
du personnage se tenant le poignet est une figuration en etat qui montre la 
permanence de la douleur. Si l'on compare ces repr&entations avec les textes 
litteraires qui leur correspondent, on est frappe par leur difference essentieUe: ceux 
qui menent grand deuil se tordent les poings. On les montre en action comme si 
l'6vocation verbale du mouvement avait un grand pouvoir de suggestion. La figura-
tion de ce mouvement dans 1'imagetie est rare. On en a retenu un cas typique, qui 
permet de faire le lien entre langage verbal et langage figur6 (D 120). II demeure 
certain que la position en etat «tenue de son poignet» avait un sens tr6s fort en 
iconographie medievale. 
On pourrait multiplier les exemples en dressant une liste des 6motions et des 
sentiments, de 1'ordre du plaisir et surtout de 1'ordre de la douleur. On constaterait 
que des signes traduisant le d6sir, 1'aVersion, la haine, la tristesse, 1'angoisse ou le 
desespoir, expriment des emotions et des sentiments differents en intensit6, en 
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\ "y Maria, gratia plcna. 
IZ~So7Z 6i'e/i convenu en France, il y a une vinglaine tfannies, que tous les trisors de la poesie sont renfermes sans 
exception dans le Pantheum mythicum de 
Printed by ViewDirector Version 2.003 demonstration application 
LiGENDE DE BCBUR B^ATBIX 51 
t cependant la sceur custode mar-
chait toujours. D6ja les plis de 
ses v6tements avaient effleurS les 
barreaux, Bdatrix accab!6e n'osait respirer. 
— C'est toi, cMre B6atrix, dit la soeur 
d'une voix dont aucune parole humaine 
ne peut exprimer la douceur. Je n'ai pas 
besoin de te voir pour te reconnaltre, car 
tes pri6res viennent k moi telles que je les 
ai jadis entendues. II y a longtemps que 
je t'attendais; mais, comme j'6tais sflre 
de ton retour, je pris ta place Ie jour oii 
tu m'as quitt6e, pour qu'il n'y eflt per-
sonne qui s'apergat de ton absence. Tu 
sais maintenant ce que valent les plaisirs 
et le bonheur dont Vimage favait s6duite, 
et tu ne t'en iras plus. C'est, entre nous, 
pour le sidcle et pour l'6ternite. Rentre 
donc avec confiauce dans le rang que tu 
occupais parmi mes fllles. Tu trouveras 
dans ta cellule, dont tu n'as pas oubli6 le 
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ROMAN — 
< Vous 8tes us honude, oomiear Ckelhe. > 
(HAPOfctOM A aOTBI) 
/ l i i- iM;! '  J .KGAL^ 
PARIS 
BIBLIOTHSQUE-CHARPENTIER 
6. CHARPEHTIER « E. FASQUELLE, (mm 
14, ros oc aasHBiu, l< 
1893 
/O 
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tentail depuis longtemps.Puis il 6lait bien dans votredoc-
trine. tk- Oh, je te ne le reproche pas, reprit le maitre. 
et, si |u I'as traite avec ta fougue ordinaire, ce tableau 
funebre doit 6tre mouvement6. Eh! ton neveu s'est dis-
tingu6, Caldius! Ce cher M6ron: Le monde tel que nous 
le percevons n'est qu'un petit ensemble dans une per-
ception supirieure qui elle aussi est un grain, un 
atome <Tun milliard de perceptions de plus en plus 
vastes. VoiliVun ddbut qui me platt. 
Mfiron, le neveu de Caldius, restait impassible sous Ses 
lunettesd'or; il semblait bougon et fidele : sa t6te, grosse 
comme celle de son oncle, oscillait de droitc h gauche, 
mise en branle par les compliments. 
Tous ccjS jeunes gens snpportaient I'61oge d'une mani6re 
diverse: certains avec fierte, d'autres avec pudeur, quel-
ques-uns avec des mouvementsde gene tout afait comiques. 
Leurs attitudes varieus, mais gardant un respcct profond, 
attestaientquelle influence leurpatron avait prise sureux. 
C'est une merveille que, dans son pays m6me, un vieillard 
domine ainsi ia jeunesse par 1'attraitd'un talent reconnu. 
D'or#linaire les generations natssantes redouteht le joug 
et rehient les lemps 6coul6s. Petit Julvln, M6ron, Pieval 
6taient les plus originaux de cette jeune 6cole de Seneste, 
•tfite, grilce b. fylalauve, de la philosophie europ6enne. Et 
ils ne croyaient pas d6choir en saluant et v6n6rant dans 
leur maltre un vrai pfere intellectuel. 
« Voilft Caldius, voila Caldius,» s'6cria la r6gente d'ime 
voie aiguS en battant des mains, ce qui soulignait son 
enfantillage, et elle embrassa machinalement Eucrate. Le 
grand homme sourit de ce sourire cruel et fig6 qui simulait 
une bonhomie vite eteinte : « Qu'a-t-il pondu notre 6tin-
celant Bilboquet? Les Cloches*de mqn enfance, et des 
vers encore! Je t'ai dit, vieux t6tu, qu'en cette maison nul 
ne doit entrer s'il n'6crit en prose. Et c"est toi qui fausses 
les r6glements! Enfln, s'ils sont gentils, tes vers, Eucrato 
les apprendra par coeur et nous te les reciteroris a ta 
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nerfs, maitre des muscles. Au premier palier il pouSsa 
une porte et se trouva dans sa chambre. 
Cey.e pi6ce 6tait nue comme le salon, d'apr6s la theorie* 
celebre qui voulait que la pensde fdt le seul rev6tement 
des murs. Sur le bois verni bleu tres propre elaient gra-
v6es en noir des devises. Dans la demi-obscurite elles 
prenaient un air d'arabesques, joignaient & l'6criture 1'or-
nement. Le lit etait une couchette de fer large et simple, 
garnie de draps rudes. Malauve, bien que sensuel, aimait 
les rugueux contacts. Tr6s peu de meubles, quelques 
chaises, deux fauteuils et uae table. Partout des livres. 
accumuI6s en une sorte de fouillis m6thodique, empiles 
de fapons diverses, d6bordant les bibliolh6ques, mais sui-
vant une certaine harmonie de lecture et de r6flexion. 
Sitdt entr6, il alluma sa lampe et put lire au plafond 
dans cette s6rie de rosaces concentriques que projettent 
la lueur et le cercle du verre : « Vhomme qui s'ecoute 
entend un glas.» Ce lui fut un avertissement. II ne fallait 
pas trop s'6couter; il alla a la fen6tre, Vouvrit toute 
grande. 
Les arbres dtaient tordus par un ouragan chaud qui 
envoyait jusqu'au premier dtageun mince gravier mele de 
poussiere. Ils formaient une masse noire et confuse mou-
tonnant k peine sous ce ciel d'encre. La pluie tombait si 
droite qu'il n'en pdndtraitpas une goutte; elle 6tait large, 
drue et irresistible. A intervalles fixes, de trois ou quatre 
points du ciel, partaient des lueurs violettes, des projections 
d'une acuit6 immediate et vibrante. Malauve voyait alors 
dans un d6tail prorligteux un coin d'horizon, un bout de 
plaine, la lisi6re de Bois-Fr6mis, les grottes du Tour-
billon, jusqu'a gauche* du pays de France, h drdite aux 
frontieres allemandes. i 
Comment ces bandes id6aless6paraient-ellestietixraces 
si diverses av,pc uue pareille nettetti ? Si vite qud? pensitt • 
sa pens6e, I'6clair durait encore moins qu'elle. II se re-
nouvelait, comme reissu de lui-m6me en plus 6phemere 
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?- $6e, attendant « qu'qn ait fait sa chambre H faut 
' ajouter qile cette chambrc, & la fois chambre ;Si' cou— 
- cher ct cabiiict de travail, ]'avait vu prolopger seg 
? vcilles jusqu'& trois heures du matin. • 
Toute sa journ^e et une partie de ses nuits 6tant 
, '• d6jk prises, Mm* Auguste Comte est yenu.e tont & 
. coup lui demander d'6crire un livre sur la vie et la-
philosophie du fondateur de l'6coIe positiviste. Bittrd, 
d'abdrd d6soI6, crut cependant ne pas pouvoir refu-
v ser: et il est arriv6, par quelques remaniements dans 
la disposition de son temps, &, composer ce livre sans 
arr&ter en rien la marche du Dictionnaire. Tel est le 
, - pouvoir de 1'ordre... 
r II y a fallu encore autre chose : l'art de d6finir et 
, de limiter son oeuvre. Des dictiortnaires du m6me 
genre ont et6 entrepris ailleurs : chaque grande na-
tion veut avoir le sien. Mais jusqu'ii pr6sent aucun. ; 
.^ n'est termin6. ConQus sur un plan trop vaste,, ils s'6-
• ' terident a tel point que l'ach6vement s'en fait atten-
dre outre mesure. Littr6, avec une s6v6rit6 dont le 
grand public ne peut appr6cier le m6rite, s'est im-. ' 
pos6 des bornes qu'il ne d6passe jamais. Pour I'his< .. 
• toire du mot, deuxexemples par sifecle. Pour T6tym£H ^ ; 
logie, unti brtve indication des opinions 6mises, une 
'7 conclusion courto et clal e. Gr&ce k cette sobri6t6, il ' 
a de la place pour toutes sortes de renseignements -7^ 
• , qui ailleurs sont oubIi6s ou n6glig6s : la prononcm-
tion, 1'orthographo, les synonymes, les rdgles de syn-
pf;l||8Xe. Ce cdte pratique achfeve de caract6riser son ceu-
•jj!-Vvre. Littr6 est un 6rudit de premier ordre; mais il^st^i 
CV-:"en-m6me temps un philosophe utilitaivc, un fils de la ' 
' B6volution, un ami de tout ce qui peut 6clairer e|;_ •; 
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•tdbr' 
affccciorinemenc me paisionne, 
O V R C E , que ie deHr, qui pius 
hdiS' gf eft ceiui, que i'ay de vous taire 
connoicre, ma Dame, combjten = 
j® ie luis vocre: 5c que vos perfec-; 
M cions me commaRdent de corps,) 
d'efpric) & dame , vous feruir,; 
. eftimer, Sc adorer perpecuellemenc: I'ay tait dei-| 
ifein de ne faire, penier, ou pius haucemenc difcou- ; 
Irir chofe qui ne foit encierement rapporcee a vo-j 
tre iouenge. Or ayant deipendu quelque tems a|. 
votre feru ce,au cdurs duquei roifiuetenc m'a tant 
accompagne, que ie niaye reprefence(finon au vit) 
au pius pres,que i'ay peu, quelques traiz,oulinea-
Imens de vos beautez, & de mes affcccionsrie ne puis moins iatisfaire a mon deuoir, que de vous! 
vocre taneur)plus memorablement efcrire,ce fera j 
en defcouurant &: ia foy, que ie vous iure, 6c la i 
grandeur de ce, que ie connois en vous dinfinie ! 
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vous,iay voulu pemdre: aiieurepar ceci de vous ] 
perftiader3que ou ie pourray(ce guei'eipere,avant| 
a _j _perf 
Wun manteau d'fijpocrifiet " 
grfilfaitjembler ~yerruet(4 
^4>sf fots Jtiperfttciem: 
Et d tmfortable totig greue 
Soffl l'ombre depiete, 
De l orphekn, <<r k ~)tefUe, 
Let fuitiue lil>erte. 
Nj celiit la toutefoU, 
Qut fon hbre efldt auotte, 
jv>- ceji 4Utre encor, qui nou€ 
D'tm Ueti d 'eilrottes loix 
JEt fes euureS) ZT fk ~Voix, 
Feront mon ejjritparforce 
Deuemr leutfirofeffeur: 
Ntpar Ufuttle amorcef . 
De lcur ~yentreufe douceut, 
foitpar telle .fafon 
Ma tranyuilite trompee: 
faji en leur fetnte ptpec r 
Trop lien defcouuert lefon . 
D^une trompeuje chanfon.: 
£t tnon ame non e$rife~:\ -
Dugout dun terrefbre miel, 
sjen riadmiref & rten ne prije, , 
jgue ce, tjui efi]>ur du CieL 
>» 
sinc freten te imprimer 
kAu bUnc tablem.djnMcence 
f : : y 
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